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C’est quand 
qu’on va où?

J
’avais pourtant tout ce qu’il faut pour faire une 
superbe chronique. Et même, peut-être, deux su­
perbes chroniques. D’abord cet entrefdet paru 
dans Le Soleil, repris nulle part ailleurs, et dans 
lequel on apprenait que le ministre Garon entend insti­
tuer une université sur la Rive-Sud de Québec, à Lévis. 

C’est de la nouvelle, ça. En pleine période de crise fi­
nancière des universités, M. Garon allait foncer et 
mettre en application des idées qu’il n’a cessé de répé­
ter depuis son arrivée au ministère: fin au gigantisme, 
fin au technocratisme bureaucratique, vive le local, 
small is beautifull et tout ce qui s’ensuit. On racontait 
que le ministre allait passer par une fondation pour 
réaliser son projet, un vieux rêve à lui. Je l’ai appelé 

pour en savoir plus. Son attaché — 
pas case, mais politique — m’a laissé 
entendre que c’était vrai et il m’a dit 
que le ministre allait me rappeler 
pour confirmer tout cela et me le 
dire dans ses mots.

Dommage tout de même qu’il ne 
m’ait pas rappelé, parce que j’aurais 
bien voulu lui demander, en même 
temps, ce q,u’il y avait de vrai dans 
ces rumeurs voulant qu’il songe aus­
si à abolir le siège social de l’UQ. Ce 
sera pour une autre fois.

Mais, quoi qu’il en soit, le sujet 
ne m’intéressait plus beaucoup à 22 heures 20: car 
j’avais alors ouvert la télévision. Et on parlait du suici­
de d’un tout jeune élève, le petit Simon.

J’ai tout de suite pensé à un de mes anciens profes­
seurs. 11 se prénommait Charles. C’était un vieux mon­
sieur qui enseignait la philosophie à l’époque où j’y 
croyais très fort: j’étais jeune et je ne savais pas encore.

Il arrivait avec son vieux manteau, son vieux cha­
peau, son vieux cartable, son vieux mégot et ses jeunes 
yeux un peu tristes. On racontait sur lui des choses 
que personne n’avait vérifiées: qu’il avait été prisonnier 
dans un camp de concentration, que sa femme y était 
morte, qu’il avait assisté aux pires horreurs à côté des­
quelles l’audition forcée des œuvres complètes de Mit- 
sou est un délice. On n’avait pas à vérifier, de toute fa­
çon: il n’y avait qu’à regarder ses yeux.

Il donnait un cours sur Nietzsche et il parlait de la 
mort de Dieu en argumentant contre le philosophe al­
lemand comme si sa propre vie était en jeu. Je ne sais 
plus bien ce que cela valait philosophiquement, mais je 
suis certain que c’était très beau. Ce devait l’être 
puisque je suis allé à ses cours quelques fois, moi qui 
me faisais un point d’honneur de ne pas aller à mes 
cours.

♦ ♦ ♦
Allez savoir pourquoi, c’est à lui que j’ai pensé quand 

on a parlé de ce jeune garçon de 11 ans qui s’est suici­
dé à Saint-Pierre. Onze ans. Il avait laissé une note, ex­
pliquant qu’il allait rejoindre Kurt Cobain. Vous ne le 
connaissez pas? C’était le chanteur du groupe Nirvana. 
Et il s’est suicidé il y a peu. Il faisait du grunge: c’est de 
la musique populaire américaine mais c’est bien quand 
même. Le petit môme allait le rejoindre. Et pour cela il 
s’est pendu. Il avait 11 ans.

Moi, c’est Renaud que j’écoute, ces temps-ci. C’est 
très bien aussi: il y a à la fois de quoi se suicider (la 
voix de Renaud, par exemple) et tout ce qu’il faut pour 
ne pas se suicider. Une récente chanson est même 
consacrée à l’école. Le titre, c’est une question, comme 
seuls les enfants savent en formuler. Elle est posée par 
un enfant qui va à l’école et qui n’en peut plus: «C’est 
quand qu’on va où?» Je l’ai posée à ma fille. Du haut de 
ses trois ans, elle n’a pas été décontenancé^ et a eu 
une réponse à la hauteur de la question: «A moins 
vingt et quart».

Il y a des fois où je regrette sincèrement de ne pas 
croire en Dieu. Comme quand un enfant se tue. Au 
moins j’aurais quelqu’un à qui m’en prendre, à qui 
gueuler que je ne suis pas d’accord, à qui demander: 
«C’est quand qu’on va où?».

J’ai tout faux, vous croyez? Je ne comprends rien à 
rien? Je ne sais pas poser le problème? Sans doute. Il 
faudrait reprendre tout ça, et parler du problème méta­
physique du mal? Sans doute. Et trouver quelque belle 
formule, quelque jolie réponse rassurante. N’empêche: 
c’est quand qu’on va où?

Je suis sûr que monsieur Charles nous a fait un 
cours sur le problème du mal. Ce devait être un très 
bon cours. Très beau aussi. Mais j’ai dû le rater. Je ra­
tais beaucoup de cours.

Ou alors, c’est pire: j’y étais, mais je n’ai rien com­
pris.

C’est certainement ça: j’y étais, et je n’ai rien com­
pris.

Alors, dites-moi si vous savez: c’est quand qu’on va 
où? Moi, je sais seulement qu’il faut partir à moins 
vingt et quart et ne pas aller retrouver Cobain.

Les autorités scolaires ont fait venir dans la classe de 
Simon une psychologue. C’est ce qu’il fallait faire. En 
plus, elle avait l’air bien.

Je souhaite seulement que les enfants ne lui aient 
pas posé de questions embarrassantes, du genre «Ma­
dame, c’est quand qu’on va où?». Parce qu’à 11 ans, ils 
comprennent la question. Et s’attendent à une réponse. 

Normand Baillargeon 
est professeur au département des sciences 

de l’éducation de l’UQAM.

Normand
Baillargeon
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ÉCOLE PUBLIQUE, ÉCOLE PRIVÉE

U éternel débat
Au cégep de Sherbrooke

Des précaires 
en colère

LOUIS LAFRANCE

Le pluralisme institutionnel n'a pas fini de susciter 
des remous au sein du système scolaire

MARC THIBODEAU

L
a mise en place d’un véritable réseau 
d’enseignement public dans la foulée 
des travaux de la Commission Parent 
durant les années 60 aura bouleversé 
le paysage scolaire de la province, et 
ouvert la porte du savoir à des milliers 
de Québécois. L’importante réforme aura, du 
même coup, entraîné une profonde remise en 

question du secteur privé, qui constituait jus­
qu’alors la voie d’accès privilégiée aux études 
supérieures.

Quelque 30 ans plus tard, cette remise en 
question demeure toujours d’actualité puisque 
les réseaux privé et public continuent encore 
aujourd’hui de se disputer vivement les contin­
gents d’étudiants qui envahissent chaque an­
née les salles de classe.

La dernière décennie, à ce titre, s’est mon­
trée plutôt favorable au secteur privé qui a 
connu une croissance marquée de son effectif 
estudiantin. De 1983 à 1991, le nombre d’étu­
diants inscrits aux niveaux préscolaire, primai­
re et secondaire dans les établissements privés 
a en effet augmenté de 10,9 %.

Pendant ce temps, le réseau public voyait 
cette clientèle diminuée de 2,1 %. En 1991- 
1992, le réseau privé desservait ainsi 8,8 % du 
nombre total des étudiants inscrits à ces ni­
veaux, soit une augmentation de près de 1 % 
depuis 1983-1984.

Les institutions privées accueillaient en 
1992-1993 près de 24 000 jeunes au primaire et 
environ 76 000 au secondaire. Le réseau pu- 

. blic, pour sa part, regroupait dans le secteur 
des jeunes environ 540 000 étudiants au pri­
maire et 420 000 au secondaire. On retrouvait également, 
au public, près de 270 000 étudiants dans le secteur pour 
adultes du secondaire, contre environ 1500 au privé.

Au niveau du collégial, la progression a été sensible­
ment différente puisque les effectifs de l’école privée 
sont restés relativement stables au cours de la dernière 
décennie, gravitant autour de 12 %. En 1992-1993, les éta­
blissements privés accueillaient près de 21 000 étudiants 
au niveau collégial, en excluant la formation des adultes. 
Le secteur public, pour sa part, regroupait plus de 
150 000 étudiants.

Une place contestée
La place qu’a su se préserver l’école privée au sein du 

réseau scolaire québécois ne plaît guère aux ténors de 
l’école publique. Ces derniers dénoncent, en particulier, 
l’appui financier accordé par le gouvernement au réseau 
privé.

Durant les années 80, la part du financement des éta­
blissements privés subventionnées au préscolaire, pri­
maire et secondaire qui était assurée par le gouverne­
ment a décrue de 56,9 % en 1983-1984 à 52,2 % en 1990- 
1991. Ce pourcentage a cependant été rehaussé suite à la 
loi 141 sur l’enseignement privé. Selon le minis­
tère de l’Éducation, 281 millions $ ont été ver­
sés en subventions l’année dernière aux institu­
tions privées de niveau préscolaire, primaire et 
secondaire. Au collégial, le gouvernement a ver­
sé en 1993-1994 quelque 80 millions $ en sub­
ventions dans ce secteur.

Selon Lorraine Pagé, présidente de la Centra­
le de l’enseignement du Québec (CEQ), il s’agit 
là d’une évolution tout à fait inacceptable.
«Nous ne croyons pas, dit-elle, que les institu­
tions privées doivent être soutenues par les 
fonds publics. Le gouvernement n’a tout simplement pas 
les ressources nécessaires pour soutenir deux réseaux 
parallèles qui se font concurrence».

Jocelyn Berthelot, agent de recherche à la CEQ, ajou­
te que le Québec est de loin la province la plps généreu­
se en ce qui a trait à l’aide au réseau privé. «A elle seule, 
la contribution québécoise aux écoles privées compte 
pour 70 % de l’ensemble des subventions versées à 
l’échelle canadienne», dit-il.

Nicole Vandenberg, présidente du Mouvement pour 
l’enseignement privé (MEP), un organisme qui regroupe 
27 000 membres favorables au développement de ce sec­
teur du réseau d’enseignement, estime pour sa part que 
l’appui du gouvernement n’a rien d’exagéré. Elle souhai­
terait en fait qu’il soit augmenté, en permettant par 
exemple aux familles qui paient des frais de scolarité de 
bénéficier d’un crédit d’impôt 

Selon le MEP, les institutions privées permettent au 
gouvernement d’économiser 300 millions $ par année, 
«ce qui, souligne Mme Vandenberg, constitue une forme 
de soutien indirect à l’école publique».

Des chiffres qui n’impressionnent guère à la CEQ, où 
l’on revendique l’intégration des écoles privées au sein 
du réseau public. Selon Mme Pagé, une telle intégration

serait realisable a partir des sommes consenties actuelle­
ment par le gouvernement au réseau privé. «Il s’agit 
d’une clientèle d’étudiants sélectionnés qui serait très fa­
cile à absorber», dit-elle.

La question de la sélectivité des écoles privées suscite 
bien des tensions. Les porte-parole du réseau public esti­
ment en effet que le réseau privé n’accepte que les 
meilleurs étudiants tout en laissant au secteur public la 
lourde tâche d’intégrer la vaste majorité des étudiants en 
difficulté d’adaptation ou d’apprentissage.

Jacques Tremblay, secrétaire général de l’Association 
des collèges privés du Québec, estime que l’étiquette 
«élitiste» des écoles privées tient de la «propagande». 
«Les collèges publics sont souvent plus élitistes que les 
collèges privés», dit-il, en soulignant à titre d’exemple 
que les critères d’admission du cégep de Bois-de-Bou- 
logne sont plus élevés que ceux du collège Jean-de-Bré- 
beuf.

La concurrence
Pour Lorraine Pagé, l’avènement d’écoles publiques 

sélectives est l’une des résultantes néfastes de ce que, 
dit-elle, les partisans de l’école privée appelle la «saine 

émulation» entre les deux réseaux.
Cette concurrence, estime la présidente de la 

CEQ, prive le réseau public de «l’effet de stimu­
lation qu’entraînent dans une classe les élèves 
les plus doués» et favorise la formation de 
«ghettos» d’étudiants en fonction de leur capa­
cité.

Le réseau privé, dénonce-t-elle également, ne 
se préoccupe guère d’assurer l’intégration cul­
turelle des jeunes immigrants au sein de la so­
ciété québécoise. La grande force de l’école pu­
blique, souligne à ce titre Mme Pagé, est de 

«préparer l’étudiant à la vie telle qu’elle est», plutôt que 
de lui fournir un milieu d’études «douillet» qui a peu à 
voir avec la composition réelle de la société.

Ces critiques n’empêchent pas les tenants du réseau 
privé de soutenir que l’importance de ce secteur serait 
encore plus grande s’il n’en dépendait que de la volonté 
de la population. «L’équilibre actuel ne correspond pas 
au choix des citoyens, mais plutôt au choix de l’adminis­
tration publique», estime Jacques Tremblay, de l’ACPQ.

Le secteur public, dit-il, constitue un système de ges­
tion de l’offre qui mène inévitablement à une mauvaise 
distribution des ressources. Par opposition, souligne M. 
Tremblay, le secteur privé est guidé par la demande et 
donc plus en mesure de s’adapter aux besoins du «mar­
ché».

Mme Vandenberg, du MEP, souligne à ce titre qu’on 
ne saurait parler de «l’école privée», mais plutôt d’une 
multitude d’écoles privées ayant chacune un projet édu­
catif et des valeurs bien définies. Les divergences de vue 
qui existent entre partisans des réseaux public et privé 
sont donc bien loin de disparaître.

L’heure n’est pas venue, trois décennies après les tra­
vaux de la Commission Parent, de sonner le glas du plu­
ralisme institutionnel au sein du système scolaire québé-

PHOTO JACQUES GRENIER
Trente ans après la Commission Parent, le réseau d’enseignement privé 
fait toujours l’objet d’une remise en question.
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La dernière 

décennie 

s’est montrée 

plutôt
favorable au 
secteur privé

Au cégep de Sherbrooke, le feu 
couve entre le comité des pré­
caires et le syndicat local des profes­

seurs. En guise de soufflet sur les 
braises du mécontentement souter­
rain d’une paifie des professeurs non 
permanents, le comité des précaires 
du Collège de Sherbrooke a lancé son 
propre journal, Le Déclencheur, qui 
s’est donné pour mission de susciter 
des débats sur la condition des 40 % 
de précaires du réseau collégial, et sur 
la nécessité du partage du travail, tout 
en dénonçant le corporatisme et «le 
syndicalisme de repli» des profes­
seurs.

«L’heure est à la prudence, au mé­
nagement des susceptibilités, aux as­
semblées à 50 et au réconfort engen­
dré par la règle de l’ancienneté. (...) 
De toute évidence, ce n’est pas notre 
discours qui est confrontant, mais 
notre condition qui renvoie à d’autres 
l’image des droits acquis et de la sécu­
rité», écrit le professeur non perma­
nent Stéphane Chalifour.

Le rédacteur en chef du Déclen­
cheur, le docteur en sociologie David 
Rompré, précise que les «précaires ne 
s’identifient pas au syndicat local. 
Notre dossier est souvent remis aux 
calendes grecques.» Échaudés par le 
refus du syndicat de leur accorder 
une libération syndicale, de soutenir 
ouvertement leurs revendications en 
assemblée générale et par la rebuffa­
de essuyée lors d’une assemblée gé­
nérale houleuse sur un élargissement 
de la plage horaire (ce qui aurait don­
né du travail supplémentaire à 
quelques précaires), les membres du 
comité des non permanents du Collè­
ge de Sherbrooke mettent leurs es­
poirs dans la fondation d’un réseau 
provincial des comités de précaires.

Par ailleurs, la Fédération nationale 
des enseignants du Québec 
(FNEEQ) a pris connaissance des dix 
revendications du comité de Sher­
brooke qui vont de la reconnaissance 
de l’équivalence de l’ancienneté entre 
contractuels et permanents, au 
controversé partage du travail qui fait 
grincer des dents.

Le président du syndicat local, Mar­
tin Rioux, se dit content du travail du 
comité des précaires, même s’il «au­
rait préféré qu’ils écrivent dans le jour­
nal du syndicat». Il regrette le ton par­
fois hargneux, tout en comprenant «la 
frustration des enseignants pré­
caires». «Mais les permanents ne sont 
pas responsables de la condition des 
précaires», ajoute Hélène Dion, une 
ançienne présidente du syndicat 

A l’exception de la question du par­
tage du travail, Martin Rioux appuie 
les neuf autres revendications du co­
mité. De l’avis du dirigeant syndical, la 
problématique du partage du travail 
requiert un large débat de fond. «Je 
suis pour le partage de la richesse, 
mais ce n’est pas seulement aux pro­
fesseurs permanents de l’assumer.» 
Par exemple, il montre du doigt la nè 
cessité de revoir le pacte fiscal. En at­
tendant ces discussions fondamen­
tales, qui tardent à venir de l’avis de 
David Rompré, le syndicat des ensei­
gnants du Collège de Sherbrooke dé­
nonce le double-emploi et, en consé­
quence, fait pression sur les profes­
seurs permanents afin que ces der­
nière laissent les corn’s de soir et d’été 
à leurs collègues contractuels.

Selon Martin Rioux, l’évidence sau­
te aux yeux: «Ce n’est pas en atta­
quant les permanents qu’on va avan­
cer.» Car dans le discours et les ac­
tions du comité des non permanents 
de son institution, se manifeste le dan­
ger réel de la division syndicale à la 
veille de la renégociation de la 
convention collective.

C’est pourquoi Hélène Dion défend 
avec passion la convergence des inté­
rêts des permanents et des contrac­
tuels. «C’est un combat que les per­
manents devront mener pour les pré­
caires. Dans la mesure où l’employeur 
nivelle par le bas, tout le monde est 
touché», dit-elle. Cette syndicaliste 
dans l’âme voit dans la précarité, l’en­
jeu majeur «du syndicalisme des pro­
chaines années».

Louis Lafrance 
est journaliste indépendant.
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CONCOURS

DU SECONDAIRE, DU COLLEGIAL ET DE L’UNIVERSITE
Ces trois nouveaux concours de rédaction s’adressent aux :
/ élèves des quatrième et cinquième années du secondaire; 
/ collégiennes et collégiens;

V étudiantes et étudiants universitaires.

Il s’agit de soumettre 
un texte d’opinion sur 
un sujet lié aux 
champs d’intérêt des 
jeunes.
• AU SECONDAIRE, te 

texte doit avoir environ 
500 mots.

• AU COLLÉGIAL, le texte 
doit avoir environ 750 
mots.

• A L’UNIVERSITÉ, les 
textes soumis doivent 
avoir été publiés et 
contenir environ 1 OOO 
mots.

Des prix formidables I

• Neuf bourses offertes par DicoRobert : 
3 bourses de 500 S, 3 bourses de 
300 $, 3 bourses de 200 S, et 
autant de dictionnaires Robert 1;

• le trophée Mérite du français en 
éducation Jeunes journalistes;

• la publication des textes gagnants 
dans Le Devoir;

• un stage dans un journal ou dans 
une station de radio ou de télévision.

DICTIONNAIRES LE ROBERT 

Toute la richesse de la langue

LE mim

Pour plus de renseignements, procurez-vous le 
dépliant rédigé à cet effet. Il a été envoyé dans 
toutes les écoles secondaires, à tous les journaux 
d’élèves ou d’étudiants et dans tous les services 
d’élèves ou d’étudiants des établissements 
d’enseignement. Vous pouvez également écrire 
ou téléphoner au : Ministère de l’Éducation 

1035, De La Chevrotière 
Québec(Québec) G1R 5A5 
Téléphone : (418) 643-7095
Télécopieur : (418) 528-2080

Date de tombée des textes : le 20 janvier 1995.

LE DEVOIR
Gouvernement du Québec
Ministère de 
l'Éducation

f M CORSE/L PÉDAGOGIQUE 

* INTERDISCIPLINAIRE M DU QUEBEC
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Imprimerie Quebecor 
fait une percée au 

Royaume-Uni
L’achat des ateliers Maclean Hunter 

doit être conclu aujourd’hui

GÉRARD BÉRUBÉ 
LE DEVOIR

LJ avancée européenne des Impri­
meries Quebecor s’est poursuivie 

hier, avec l’obtention d’une mainmise 
sur plus de 97 % des droits de vote de 
Hunterprint, sixième imprimeur au 
Royaume-Uni. Cette transaction de­
vrait être suivie par l’annonce, au­
jourd’hui, de l’acquisition de quatre ate­
liers de Maclean Hunter, au coût de 91 
millions $.

Aux termes de son offre de prise de 
contrôle, déposée en décembre der­
nier, Imprimeries Quebecor a obtenu 
hier le dépôt de près de 50 millions 
d’actions de l’imprimeur britannique, 
représentant 85,5 % du capital-actions 
ordinaires en circulation, en contrepar­
tie de 1,5 million $ US. Avec les accep­
tations déjà en poche, son pourcentage 
des droit? de vote dépasse désonnais 
les 97 %, A cette somme vient s’ajouter 
la souscription, pour 10,9 millions $ 
US, de 350 millions d’actions privilé­
giées avec droit de vote, une somme 
qui servira à renflouer les coffres de 
l’imprimeur en difficultés.

Sixième plus important imprimeur 
du Royaume-Uni, Hunterprint flirtait 
avec la faillite avant que Quebecor ne 
dépose son offre. Traînant une dette, 
nette, de 26,5 millions $ US, elle venait 
de mettre un terme à son exercice fi­
nancier 1994 avec une perte équivalant 
à 6 millions $ US, sur des revenus de 
76,6 millions $ US. L’année précéden­
te, la perte de Hunterprint atteignait 5 
millions $ US, sur des revenus de 79 
millions $ US.

: L’offre d’imprimeries Quebecor était 
conditionnelle, entre autres, à la ratifi­
cation d’une nouvelle convention col­
lective, ce qui a été fait, les 470 em­
ployés de Hunterprint ayant accepté 
les clauses et modalités d’une conven­
tion collective modifiée.

L’imprimerie de Hunterprint, 
construite en 1988, «comporte les ins­
tallations d’impression offset les plus 
importantes et parmi les plus mo­
dernes de Grande-Bretagne», a souli­
gné Imprimeries Quebecor, dans son 
communiqué. Spécialisée dans l’im­
pression de magazines, de catalogues

et de produits de publipostage, elle 
compte parmi sa clientèle Associated 
Newspapers, Mirror Group, The Guar- 
diap et The Independent

A cette transaction devrait suivre, 
aujourd’hui, la conclusion de l’entente, 
conclue avec Rogers Communications, 
portant sur l’achat de quatre ateliers 
exploités auparavant par Maclean Hun­
ter. «On va annoncer cela demain», a 
confirmé Jean Neveu, président du 
conseil et chef de la direction d’impri­
meries Quebecor, qui parle d’une 
contrepartie d’environ 91 millions $. 
Les sociétés acquises de Rogers coif­
fent des ventes annuelles de 130 mil­
lions $ et emploient 700 personnes. Les 
quatre ateliers achetés sont Maclean 
Hunter Printing, d’Aurora (Ontario), 
litho Plus et Templeton Studios, dans 
la région de Toronto, et The Jasper 
Printing Group, d’Edmonton.

Enfin, Imprimeries Quebecor pour­
suit la vérification diligente des re­
gistres de Jean Didier, premier groupe 
français d’impression de magazines et 
de catalogues. «Ce n’est qu’au terme de 
cette vérification que nous déciderons 
d’exercer ou non notre option, qui 
prend fin le 20 janvier», a précisé M. 
Neveu. Véritable pièce maîtresse de la 
poussée européenne de Quebecor, le 
groupe Jean Didier devrait terminer 
l’exercice financier 1994 avec un chiffre 
d’affaires équivalant à 532 millions $. La 
transaction pourrait impliquer un verse­
ment de 51,5 millions $, en plus d’une 
injection de quelque 55 millions $ dans 
le fonds de roulement de Didier et la 
prise en charge d’un crédit-bail de 386 
millions $.

Quebecor n’en est toutefois pas à sa 
première tentative pour prendre le 
contrôle de Didier. Une première inten­
tion, portant cette fois sur une participa­
tion de 49 % dans l’imprimeur français, 
avait été formulée en février 1994 mas 
n’avait pu être conclue à l’échéance, 
fixée au 30 juin de la même année, les 
parties n’ayant pu s’entendre sur l’éva­
luation de l’entreprise et sur la restruc­
turation de la dette.

Imprimeries Quebecor a effectué sa 
première percée en sol français en 
1993, avec l’acquisition des trois impri­
meries du groupe Fécomme.

DEVISES ETRANGERES (EN DOLLARS CANADIENS)
Afrique duSud (rand) 0,4264 Hong Kong (dollar) 0,1876
Allemagne (mark) 0,9208 Indonésie (rupiah) 0,000679
Australie (dollar) 1,1082 Italie (lire) 0,000911
Barbade (dollar) 0,7289 Jamaïque (dollar) 0,0478
Belgique (franc) 0,045893 Japon (yen) 0,014733
Bermudes (dollar) 1,4477 Mexique (peso) 0,2698
Brésil (real) 1,7435 Pays-Bas (florin) 0,8454
Caraïbes (dollar) 0,5305 Portugal (escudo) 0,00927
Chine (renminbi) 0,18437 Royaume-Uni (livre) 2,2103
Espagne (peseta) 0,011 Russie (rouble) 0,00037
États-Unis (dollar) 1,4098 Singapour (couronne) 0,9934
Europe (ECU) 1,7687 Suisse (franc) 1,1252
France (franc) 0,2749 Taïwan (dollar) 0,0543
Grèce (drachme) 0,0063 Venezuela (bolivar) 0,0084

SOURCE BANQUE DE MONTREAL
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Mardi, 24 janvier, à midi Mardi, 14 février, à midi
Montréal Bonaventure Hilton Hôtel Le Reine Elizabeth

Conférenciers
Madame Sylvie LalandeMonsieur Toby Gilsig, Ph.D., ing. 

Président et chef de la direction 
Systèmes M3i inc.

Présidente-directrice générale 
UBI

sC m
Renseignements et réservation : Ghislaine Larose (871-4001)

Billet : 45 S membre
52 S non-membre

Carnet : 390 $ membre
450 $ non-membre
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Dans un mémoire destiné au CRTC

Les compagnies de téléphone réclament 
l’accès au marché de la câblodistribution

ROBERT DUTRISAC 
LE DEVOIR

Les compagnies de téléphone veulent obtenir 
dès maintenant l’autorisation d’entrer dans la 
lucrative industrie de la câblodistribution tandis 

que les câblodistributeurs réclament une protec­
tion de sept ans de leurs monopoles.

Hier, à Montréal, des représentants québécois 
de l’Association canadienne de télévision par 
câble (ACTC) dévoilaient le mémoire destiné aux 
audiences du Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes (CRTC) sur l’au­
toroute électronique qui s’ouvre à Hull le 6 mars 
prochain. Hier, à Ottawa, les compagnies de télé­
phone, réunies sous le vocable de Stentor, fai­
saient de même pour le leur.

L’alliance Stentor soutient que la fin du mono­
pole dans la câblodistribution, alors que les com­
pagnies de téléphone deviendraient des radiodif- 
fuseurs au sens de la loi, revêt une «importance 
cruciale» pour le pays. La convergence des tech­
nologies permettra au Canada de profiter des 
avantages de l’autoroute de l’information et d’as­
surer sa compétitivité internationale.

S’exprimant au nom de Stentor, le vice-prési­
dent exécutif et chef du développement technolo­
gique de Bell Canada, John MacDonald, a rappelé

que tant la téléphonie interurbaine que le service 
local avaient été ouverts à la concurrence. «Il reste 
donc à mettre fin au monopole dans les services 
de câblodistribution», conclut M. MacDonald.

Si elles n’obtiennent pas maintenant l’accès à la 
câblodistribution, les compagnies de téléphone se 
verront forcées de reconsidérer leur projet d’auto­
route électronique, dénommé Sirius, dans lequel 
elles prévoient investir 4 milliards $ d’argent neuf 
au cours des dix prochaines années.

De leur côté, les câblodistributeurs réclament 
une protection de sept ans — qui pourrait être ré­
évaluée après cinq ans — contre l’envahissement 
des compagnies de téléphone dans leur champ 
d’activités monopolistiques. «Ce qui est le plus im­
portant, c’est que le CRTC puisse garantir l’éta­
blissement de deux réseaux en concurrence et 
qu’il élimine l’interfinancement» (entre le service 
téléphonique et la câblodistribution), a précisé 
Pierre Simon, de l’ACTC.

La concurrence doit être «véritable, équitable et 
durable», reprend le mémoire déposé hier par Vi­
déotron à ces mêmes audiences.

Les câblodistributeurs s’appuient notamment 
sur l’expérience anglaise où on a imposé un délai 
de dix ans à l’entrée de BT (British Telecom) 
dans la câblodistribution. Ils soutiennent que les 
compagnies de téléphone, en raison de leur enver­

gure et leurs moyens financiers (dix fois plus 
grands que ceux des,câblodistributeurs) s’accapa­
reraient du marché. A terme, elles étoufferaient la 
concurrence et une seule et même autoroute élec­
tronique ne pourrait subsister. «Il faut donner la 
chance aux plus petits de se faire du muscle», a in­
diqué Guy G. Beaudry, vice-président de Vidéo­
tron. |

Appelé à commenter les avantages que présen­
teraient l’établissement d’une seule autoroute de 
l’information au pays, notamment au chapitre de 
l’investissement initial et des coûts imposés aux 
consommateurs, surtout dans les régions périphé­
riques, M. Beaudry a vanté les mérites de la 
concurrence en citant l’exemple de la téléphonie 
cellulaire où deux entreprises, Cantel et Bell Mo­
bilité, se partagent le marché. Selon lui, la concur­
rence engendre obligatoirement des coûts infé­
rieurs à ceux pratiqués par des monopoles. «Si on 
regarde la situation dans d’autres pays, ils ont 
opté pour deux réseaux», a-t-il ajouté.

Les câblodistributeurs ont souligné qu’ils ne 
pourront pas offrir un service local de téléphonie 
avant plusieurs années, la technologie n’étant pas 
encore au point. En outre, le CRTC devra fixer un 
nouveau cadre réglementaire pour que cette 
concurrence, que l’organisme réglementaire a in­
troduite l’an dernier, ne devienne réalité.
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COGECO CABLE:
HAUSSE DE 6 %
DU REVENU 
D’EXPLOITATION
Pour le premier trimestre clos le 30 
novembre 1994, les produits d’ex­
ploitation consolidés de Cogeco 
Câble ont augmenté de 6 % par rap­
port à ceux de l’exercice précédent, 
passant de 30,9 millions$ à 32,6 mil­
lions $. Le bénéfice d’exploitation 
s’est également accru de 6 %, de 14,4 
millions $ à 15,3 millions $. Le béné­
fice net, pour sa part, a augmenté de 
23 %, de 3,1 millions $ à 3,9 millions 
$. Par action il s’est établi à 18 cents, 
comparativement à 15 cents. Les 
fonds générés par l’exploitation ont 
augmenté de 5 %, passant de 9,5 mil­
lions $ à 10 millions $. La progres­
sion des résultats d’un exercice à 
l’autre est essentiellement attri­
buable à la croissance des abonne­
ments de base, à l’augmentation des 
produits provenant des services fa- 
cultatifset à la diminution des impôts 
reportés, a expliqué Cogeco Câble, 
qui a annoncé du même souffle un 
doublement de son dividende tri­
mestriel, de 2,5 à 5 cents, sur les ac­
tions subalternes et les actions à 
droit de vote multiple.

les noms de Walt Disney, ITT et 
Time Warner ont été avancés. TBS 
(détenu pour partie par TCI et Time 
Warner) est lui aussi toujours à la re­
cherche d’une chaîne hertzienne à ra­
jouter à ses réseaux câblés.

Continental

TED TURNER ROMPT LES 
DISCUSSIONS POUR LE 
RACHAT DE NBC

New York (AFP) —TBS, le groupe 
de communications de Ted Turner 
(CNN, Cartoon Network..), a mis fin 
dimanche à ses discussions pour le 
rachat de la chaîne de télévision 
NBC, l’un des quatre principaux ré­
seaux américains. Les négociations 
entre TBS et General Electric, pro­
priétaire de NBC, duraient depuis 
plusieurs mois mais aucune des deux 
parties n’acceptaient de détenir moins 
de 51 % du réseau, selon des sources 
proches des négociations. Selon les 
mêmes sources, le prix d’achat appro­
cherait les 6 milliards $ US. Jack Wel­
ch, p.-d.g. de GE, est toujours à la re­
cherche d’un partenaire pour NBC et

REDUCTION D’EFFECTIF 
CHEZ CONTINENTAL
Houston (PC) — Le transporteur 
Continental Airlines, dont Air Cana­
da possède 20 %, prévoit réduire son 
effectif de 10 % dans un effort pour se 
départir de liaisons déficitaires et re­
nouer avec la rentabilité. La com­
pression, pouvant atteindre 4000 
postes, se fera par des retraites anti­
cipées, congés sans solde et l’attri- 
tion, a indiqué un porte-parole du 
transporteur, ainsi que des mises à 
pied qu’il n’a pu chiffrer. Ces réduc­
tions découlent d’un plan déjà an­
noncé de retirer l’Airbus A-300 de la 
flotte, réduisant sa capacité de 8 %, et 
de remanier des liaisons peu fré­
quentées dans l’est du continent. Les 
neuf premiers mois de 1994, Conti­
nental a perdu 90 millions $ US et re­
doute une autre perte pour le qua­
trième trimestre.

LA BANQUE DE 
MONTRÉAL AUGMENTE 
SON DIVIDENDE

Le conseil d’administration de la 
Banque de Montréal a approuvé une 
hausse de 10 % du dividende versé 
sur les actions ordinaires, portant ain­
si de 30 cents à 33 cents le dividende 
trimestriel par action. II s’agit de la 
troisième hausse de dividendes en 
autant d’années. Le prochain dividen­
de trimestriel est payable le 27 février 
aux actionnaires inscrits le 8 février.

FONDATION CLAUDE ST-JEAN
Campagne de souscription

Claude St-Jean s'esl juré de vaincre l'Ataxie de 
Friedreich. Votre aide financière est toutefois 
indispensable pour poursuivre les recherches 

médicales et permettre à Claude de gagner son pari.
Envoyez vos dons à:

Fondation Claude St-Jean 
O.l*. 3725, succursale B 

Montréal (Québec) II3B 31,7
Reçu pour déduction d'impôt sur demande
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Mobilité Canada entend 
exploiter de nouvelles 

fréquences
CLAUDE TURCOTTE 

LE DEVOIR

Mobilité Canada est très intéres­
sée à utiliser une partie de la 
nouvelle gamme de fréquences à 2 

GHz que le gouvernement fédéral en­
tend mettre au service des communi­
cations personnelles (SCP).

Dans un mémoire présenté à In­
dustrie Canada, ce consortium, dont 
les partenaires sont les filiales pour 
les communications mobiles des prin­
cipales compagnies canadiennes de 
téléphone, fait savoir qu’il investira un 
milliard $ au cours des cinq pro­
chaines années pour développer et 
mettre en place la nouvelle technolo­
gie (tours, commutateurs et logiciels) 
et les services pertinents, si bien sûr 
on lui accorde un permis.

Cela pourrait susciter la création de 
1000 emplois directs principalement 
dans les domaines de la technique ra­
dio, de la conception des réseaux et 
des logiciels. Quelque 2000 emplois 
supplémentaires pourraient être créés 
indirectement par suite d’un investis­
sement prévu de 2 milliards $ dans ce 
secteur. Selon M. Peter Bames, porte- 
parole de Mobilité Canada, la gamme 
à 2 GHz permettra de mettre sur le 
marché une technologie et des ser­
vices entièrement nouveaux qui né­
cessitent une largeur de bande consi­
dérable et qui n’existent pas dans l’en­
vironnement cellulaire d’aujourd’hui.

On pourrait par exemple utiliser un 
visiophone (combinaison de la voix et 
de l’image pour des transmissions ra­
pides et sophistiquées, ou encore 
pour transmettre une image radiogra­
phique d’un hôpital à un autre, pour 
des classes mobiles qui suppléeraient 
aux besoins d’enseignement à distan­
ce. Cela rendrait possible aussi des 
excursions virtuelles, c’est-à-dire l’étu­
de de lieux où il serait trop coûteux de 
se rendre pour un fort groupe 
d’élèves; un petit groupe seulement 
s’y rendrait avec une vidéo mobile. On 
peut mentionner en outre la télémesu­
re, qui permettrait aux exploitants de 
parcs d’automobiles de connaître l’état

et la position de leurs véhicules grâce 
au téléphone mobile installé qui y se­
rait installé.

La gamme à 2 GHz intéresse les 
fournisseurs de services de communi­
cations personnelles (SPC), 
puisqu’elle offre une largeur de bande 
considérable qui n’existe pas dané 
l’environnement cellulaire actuel. 
«Nous allons assister à un change1 
ment fondamental et passer de la 
communication entre lieux à la corn1 
munication entre personnes», ex­
plique M. Bames.

Pour sa part, Mobilité Canada a l’in­
tention de demander un permis natiœ 
nal d’une capacité minimale de 30 
MHz, afin d’offrir des SCP à 2GHz à 
ses 1,5 million d’abonnés. Actuelle­
ment, cette gamme d’ondes est réser­
vée au Canada pour les tours à micro­
ondes. Il s’agit de fréquences deux 
fois plus élevées que celles utilisées 
en télévision. Industrie Canada devrait ' 
annoncer sa décision d’aller de l’avant ; 
avec ce projet vers la fin de ce prin­
temps et l’octroi des licences aurait 
alors lieu avant la fin de l’année en 
cours. Les équipements pourraient 
être disponibles en 1996/1997.

Pour ce qui est des usagers, Mobili­
té Canada prévoit que «l’arrivée sur le 
marché de terminaux moins coûteux, 
de la gamme 2 GHz incitera les abon­
nés à opter pour cette bande plus ou: 
verte, ce qui réduira la demande de la 
bande cellulaire et nous permettra d’y 
mettre en œuvre nos stratégies de mi­
gration technique».

On prévoit que les fournisseurs de 
téléphonie cellulaire compteront plus 
de six millions de clients en 2000. La 
croissance de cette industrie frit beau­
coup plus rapide que prévu. Ainsi, en 
1982, on pensait qu’il y aurait un mil­
lion de clients dans le monde en 2000. 
Or, la fin de 1992, il y avait déjà un mil­
lion de clients au Canada seulement. 
On soutient désormais que les SCP 
de la gamme 2 GHz constituent la prœ 
chaine étape vers la création du 
FSMTPT, soit le «Futur système mO1 ' 
bile terrestre public de télécommuni- ' 
cations).
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Fine cuisine 
italienne VA

PÜIMADONNA
le midi

Table d'hôte à partir de 11,50

Bar sushi 
de haute qualité

3479. bouI.St-Laurent réservations 282-6644

Traiteur • lUsto
Gestion d’événements • Cuisine gourmande

2391 Ste-Catherinc est, Mtl 
RSVP 597-0984

Lundi au vendredi llh à Hh 
Mercredi au samedi 18h à 22h

Faites Partie des

• Déjeuners d'affaires •
COMPOSEZ UE 985-3322
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ECONOMIE
Le Vérificateur général 

prône la fermeté
PRESSE CANADIENNE

Le ministre fédéral des Finances, 
Paul Martin, devra faire preuve de 
fermeté, notamment face aux diffé­

rents groupes d’intérêt, en rédigeant 
son prochain budget, estime le Vérifi­
cateur général du Canada, Denis 
Désautels.

Qualifiant la situation financière au 
pays de préoccupante mais pas catas­
trophique, M. Désautels a voulu ainsi 
encourager le gouvernement à réduire 
son déficit, sans décourager les inves­
tisseurs en leur dépeignant un scéna­
rio d’apocalypse, comme tendaient à le 
faire la semaine dernière les quotidiens 
américains Washington Post et Wall 
Street Journal. «Nous connaissons un 
sérieux problème de déficit au Canada 
mais la situation n’est pas insurmon­
table», a-t-il dit hier midi à l’issue d’une

allocution prononcée lors d’un déjeu­
ner du Cercle canadien de Montréal.

M. Désautels a par ailleurs estimé 
que pour la première fois depuis trois 
ans, un consensus semble exister au 
pays pour réduire le déficit. Reste à en 
déterminer les façons et le rythme, 
^joute-t-il, ce qui fait moins consensus. 
A ce chapitre, M. Désautels pense que 
les groupes d’intérêt devraient «s’ou­
blier un peu pour faire passer l’intérêt 
national en premier».

Par ailleurs, le Vérificateur général 
ne croit pas que le ministre Martin 
pourra réduire son déficit en augmen­
tant les impôts, «la marge de ma­
noeuvre étant plutôt limitée à ce cha­
pitre». Le gouvernement devrait plutôt 
se tourner vers les réductions des dé­
penses, notamment dans les secteurs 
de la défense, des subventions aux en­
treprises, les services gouvernemen­

taux et les ressources humaines. Ce 
qui, estime-t-il, pourra peut-être per­
mettre à Ottawa d’épargner en grande 
partie les programmes sociaux.

Mais M. Martin devra faire vite, 
ajoute M. Désautels, car «si le pays dé­
clare faillite, ces mesures deviendront 
inutiles».

Le ministre des Finances prédisait 
l’an dernier que le déficit serait d’un 
peu moins de 39,7 milliards$ pour 
l’exercice 1994-95, comparativement à 
un déficit jamais vu de 42 milliards$ 
l’année précédente. Le ministre a pro­
mis pour 1995-96 de ramener le déficit 
fédéral à 32,7 milliards$, et à 25 mil- 
liards$ en 1996-97. M. Désautels a par 
ailleurs tenu à défendre son service 
devant les membres du Cercle cana­
dien de Montréal, précisant que près 
de 62% de ses recommandations sont 
appliquées.

Le patron de la Banque de Montréal 
optimiste malgré le Québec et la dette

Vancouver (PC) — Les atouts économiques du Cana­
da n’ont jamais été aussi forts mais deux grandes 
questions, le Québec et la dette nationale, devront être 

résolues dans un proche avenir, a déclaré hier le prési­
dent de la Banque de Montréal, Matthew Barrett, lors 
de son assemblée annuelle des actionnaires.

Après son allocution, M. Barrett a expliqué pourquoi il 
avait utilisé cette tribune pour aborder la question de l’uni­
té nationale. «Je crois que nous fies dirigeants d’entre­
prises) devons tous être prudents et modérés dans nos 
propos. Mais c’est notre rôle aussi de dire quelles sont nos 
forces et comment elles se traduisent en performance éco­
nomique..» Outre les questions de dette et de déficit, a

ajouté le dirigeant de l’institution baqcaire, «notre avenir 
politique est encore plus important. A mesure que le dé­
bat avancera, vous entendrez, au Québec comme à l’ex­
térieur, s’exprimer de plus en plus de gens d’affaires.». 
Techniquement, la banque garde son siège social à 
Montréal. L’été dernier, le vice-président Gilles Jarry 
avait affirmé qu’il y resterait «au moins jusqu’en l’an 
2000».

Par ailleurs M. Barrett a nié que son point vue opti­
miste contraste avec un éditorial quotidien new-yorkais 
The Wall Street Journal qui, la semaine dernière, a écrit 
que le Canada flirte avec «l’abîme financier». Matthew 
Barrett trouve cette analyse «risible».

En Europe, les marchés se calment, 
les tensions subsistent

Bruxelles (Reuter) — Les ministres 
des Finances des Quinze se sont 
efforcés hier de faire preuve d’optimis­

me face à la tempête sur les marchés 
des changes, mais les tensions entre 
les pays à monnaie forte et à monnaie 
faible subsistent

Après la bourrasque de la semaine 
dernière, qui a mis à mal la peseta es­
pagnole, l’escudo portugais, la lire ita­
lienne et la couronne suédoise, l’accal­
mie d’hier leur a permis d’utiliser la 
première réunion de la présidence 
française de l’Union européenne pour 
crier victoire, au moins provisoirement 
«Toutes les données nous permettent 
de dire que la crise est finie», a déclaré 
Pedro Solbes, ministre espagnol des 
Finances.

«Les marchés se sont apaisés», a 
renchéri Edmond AJphandéry, mi­
nistre français de l’Économie, lors 
d’une conférence de presse. «Le méca­
nisme de changes (...) a fait la preuve 
de sa robustesse et je suis convaincu 
qu’il continuera à le faire».

Le dossier a été discrètement évo­
qué à huis clos, de peur qu’un «mot 
malheureux», selon les termes d’un di­
plomate de haut rang, ne remette bru­
talement le feu aux poudres, mais le re­
tour au calme a incité les Quinze à se 
montrer diserts.

Pour Pedro Solbes, il faut, pour com­
pléter ce tableau rassurant, y ajouter la 
stabilisation du dollar, dont la chute, ac­
compagnée de la hausse du mark, 
avait entraîné celles des monnaies atta­
quées, et la «clarification» de la situa­

tion en Espagne, où le gouvernement 
de Felipe Gonzelez est menacé. «Il y a 
une majorité claire», a-t-il souligné alors 
que la spéculation s’est nourrie des in­
certitudes politiques.

Les autres ministres ont abondé 
dans le même sens en notant, comme 
Jean-Claude Juncker, que la crise avait 
des «racines politiques» et qu’il ne fal­
lait pas «changer le système». L’élargis­
sement, en août 1993, des marges de 
fluctuation du Système monétaire eu­
ropéen de 2,25 ou 6 % à 15 % dans un 
sens et dans l’autre a d’ailleurs donné 
aux Quinze une énorme marge de ma­
noeuvre avant de devoir intervenir 
pour soutenir une monnaie a ttaquée 
ou procéder à un réalignement moné­
taire. La peseta se situe pour l’instant à 
près de 10 % de son taux-pivot dans le 
SME et les «grands argentiers» de 
l’Union n’imaginent même pas qu’elle 
puisse s’approcher du seuil de 15 %.

Mais si le devoir de solidarité em­
pêche les ministres de le faire publi­
quement, les experts monétaires de 
plusieurs pays du Nord de l’Europe 
sont, en privé, très critiques sur la ges­
tion économique des pays dont la mon­
naie est attaquée même si tous recon­
naissent que la peseta est sous-évaluée 
par les marchés. «Ces gens ont des 
problèmes fondamentaux», souligne 
l’un d’eux en évoquant notamment les 
déficits publics italien, suédois et espa­
gnol ou les risques d’inflation au Portu­
gal et en Espagne, qui a en outre un 
taux de chômage très élevé.

«La marge de 15% n’est pas fixée

pour qu’ils puissent rester indolents 
dans la gestion de leurs affaires», a-t-il 
ajouté. «La balle est dans le camp des 
pays où le ménage est à faire».

Théo Waigel soulignait quant à lui 
dans des termes plus diplomatiques 
que «les tensions dans le SME (dé­
montraient) l’importance de la conver­
gence économique». Le niveau atteint 
des devises comme la peseta ou la lire 
est en effet vu d’un très mauvais oeil 
par les pays du Nord, dont les entre­
prises souffrent d’être mises en concur­
rence avec leurs homologues dopées 
par des monnaies extrêmement 
faibles. «Ces situations malsaines ne 
peuvent se prolonger indéfiniment», a 
estimé l’un de ces experts.

Les errements des monnaies ris­
quent également de fragiliser l’objectif 
de l’Union économique et monétaire 
(UEM), dont la France fait une priorité 
de sa présidence et qui lui paraît le seul 
moyen de mettre définitivement fin 
aux turbulences.

Edmond Alphandéry s’est même li­
vré à un plaidoyer en faveur d’une in­
troduction rapide, dès la première date 
prévue par le traité de Maastricht, en 
janvier 1997, de la monnaie unique. 
Cela ne pourra se frire que si un majo­
rité d’États membres — huit sur 15 — 
remplit les critères de convergence 
économique. «Pourquoi écarter ïéven- 
tualité qu’il y ait huit États membres 
qui respectent en 1997 les critères de 
convergence?», a-t-il demandé en ajou­
tant qu’il ferait «tout pour que la France 
soit au rendez-vous de 1997».

A II T O M Ô B I L E

Deux nouveautés signées Nissan

D
eux des nombreuses nouveautés du dernier Sa­
lon de Montréal se trouvent sur le stand de Nis­
san. Il s’agit des dernières versions de la populai­
re berline Sentra et du coupé sportif qui en déri­
ve, le 200SX. Qu’elle porte le nom de Pulsar au Japon, de 
Sunny en Europe de Tsuru au Mexique, de Honey Bee à 

Porto Rico, de Yiang Guang en Chine, de Jian Bing à Tai­
wan ou de Sentra en Amérique du Nord, la sous-compacte 
de Nissan est l’une des voitures les plus vendues dans le 
monde où il en existe des millions d’exemplaires. Elle est 
fabriquée au Japon et dans dix autres pays dont 
la Grèce, la Malaisie, le Mexique, Trinidad et To­
bago, la Thaïlande, les Philippines, le Kenya, le 
Zimbabwe et l’Afrique du Sud.

La dernière Sentra, qui s’oppose aux berlines 
Toyota Corolla, Mazda Protégé et Honda Civic, 
marque la troisième génération de cette automo­
bile populaire qui est fabriquée à Smyrna dans le 
Tennessee. Nissan, qui en cette époque com­
merciale troublée par la forte valeur du Yen tire 
mieux que ses concurrents son épingle du jeu, a 
appliqué à cette petite voiture les principes qui 
lui ont si bien réussi sur l’Altima et la Maxima.
Ainsi la suspension Multibras Différentielle qui fait mer­
veille sur la Maxima a été adaptée à la Sentra pour per­
mettre de gagner de l’espace au niveau de la cabine et du 
coffre, tout en assurant un comportement et un confort de 
roulement au-dessus de la moyenne. Ce choix a permis 
d’allonger l’empattement de 104 mm (4.2 po) afin de don­
ner plus d’espace aux jambes des occupants des places ar­
rière. Si au premier coup d’Oil, la dernière Sentra semble 
plus volumineuse que la précédente, son format n’a pas 
vraiment évolué mais l’utiîisation de son volume intérieur 
est nettement plus efficace. Sa construction inclut tous les 
critères de l’heure, à savoir une meilleure rigidité torsion- 
nelle, la pose de renforts visant à protéger les occupants en 
cas de collision, une fréquence de résonance du châssis de 
26 Hertz permettant de limiter la propagation des bruits et 
des vibrations à travers la cabine et finalement une finesse 
aérodynamique variant entre 0.35 et 0.33 (ce qui n’a rien de 
miraculeux).

Dans le détail les ingénieurs de Nissan ont veillés à ré­
duire le poids pour améliorer la consommation, (moins de 
7 litres aux 100 km en moyenne avec la transmission ma­
nuelle et moins de 8 litres avec l’automatique, selon Trans­
ports Canada), à adoucir les éléments de caoutchouc et les

Daniel 
Hé r au d

ressorts de la suspension afin d’améliorer le roulement 
tout en maintenant un contrôle et une stabilité excellents. 
La Sentra est commercialisée en quatre versions: base, XE, 
GXE et GLE. Le modèle de base n’a d’attirant que son prix, 
tandis que Nissan s’attend à vendre un gros volume de XE, 
suivie de la GXE et nettement moins de la GLE très 
luxueuse.

Toutes sont équipées du moteur 1.6L à deux arbres à 
cames en tête, dérivé de celui du modèle précédent qui dé­
veloppe 115 cb grâce à une trentaine d’améliorations de dé­

tails, comme par exemple le micro-polissage des 
surface de friction, permettant d’améliorer le ren­
dement. La Sentra est autant achetée par les 
hommes que les femmes dont l’âge moyen se si­
tue dans la jeune quarantaine, dont la moitié sont 
mariés, 50 % ont poursuivi des études supérieures 
et dont le revenu familial varie entre 50 et 55 000 
dollars.

Le coupé 200SX prend la relève du NX qui 
n’avait pas connu grand succès il y a quelques an­
nées et avait dû être retiré voici deux ans. Le but 
de ce petit véhicule est d’offrir un moyen de trans­
port économique tout en procurant une conduite 

sportive, sous une forme compacte pouvant loger 4 per­
sonnes. Il vient concurrencer les Toyota Paseo, Mazda 
MX-3, Honda Civic et Hyundai Scoupe et s’adresse à des 
jeunes célibataires hommes ou femmes dont le revenu per­
sonnel, se situe dans la grande moyenne (25 000 à 40 000 
$)-

Il a été conçu à partir de la plateforme de la Sentra dont 
il reprend les principaux organes mécaniques et sera offert 
en trois niveaux de finition et d’équipement: de base, SE et 
SE-R. Les deux premiers seront pourvus du même moteur 
que la Sentra, tandis que le dernier arborera un 2.0L pro­
duisant 140 ch. Cette version comprendra aussi un diffé­
rentiel à glissement limité, des pneus de série 55 montés 
sur des jantes de 15 pouces en alliage léger, quatre freins à 
disque et une barre stabilisatrice à l’avant. Pour souligner 
le caractère sportif de ce modèle un aileron sera installé à 
l’arrière ainsi que des moulures de bas de caisse.

Alors que la Sentra sera mise en vente dès le mois de fé­
vrier prochain, il faudra attendre le 200SX jusqu’en mars et 
ce n’est qu'au moment de leur commercialisation que leurs 
prix seront connus. Les compagnies devraient comprendre 
un jour, qu’écrire sur une automobile sans en connaître le 
prix, c’est comme en faire l’essai sans les roues...

PERCEPTION

5 minutes 
d'interurbain 
d'affaires vers 

Toronto
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Un taux d’intérêt dynamisé
Ottawa (PC) — Les taux d’intérêt au Canada com­

mencent à ressembler drôlement au petit lapin rose 
de la pub des piles Energizer à la télé — ils n’arrêtent 

pas de monter et monter et monter encore. La dernière 
prévision porte sur le taux préférentiel des principales 
banques qui devrait grimper d’un demi-point de pourcen­
tage pour s’établir à 9 % à partir d’aujourd’hui.

Ça vous rappelle quelque chose? Ca devrait, parce que 
le taux préférentiel a exécuté le même mouvement ven­
dredi quand il a bondi pour atteindre 8,5 %, son plus haut 
niveau des trois dernières années, entraînant avec lui les 
taux hypothécaires et ceux des prêts en général. L’éco­
nomiste Andrew Pyle de MMS International a déclaré 
que la Banque du Canada était censée augmenter le taux 
d’escompte d’un demi-point aujourd’hui, ce qui suffirait 
pour que les banques emboîtent le pas en haussant leur 
taux préférentiel. «Cela pourrait se produire aujourd’hui

ou un peu plus tard au cours de la semaine, mais je crois ■ 
que les banques ne pourront pas s’empêcher de réagir», 
a affirmé M. Pyle. ...j

Le taux préférentiel n’était qu’à 7 % il y a à peine deux; 
mois. Les taux ont augmenté continuellement depuis ce ; 
temps-là pour soutenir le dollar canadien malmené à la. 
suite des pressions exercées par les investisseurs étran-, 
gers que le déficit fédéral rend inquiets. La devise a 
connu une journée relativement paisible hier, grimpant 
de 0,06 cent pour s’établir à 70,93 cents US. Cependant, 
le dollar ne s’éloigne toujours pas de son niveau le plus, 
bas des neuf dernières années. La hausse des taux d’in-; 
térêt ont pourtant un effet positif sur les épargnants qui- 
voient ainsi s’améliorer le rendement de leurs dépôts à 
terme et de leurs certificats de placement garantis, un 
des produits favoris de ceux qui songent à investir dans 
un REER.

ou moins

COUT REEL
Une étude menée par Impact Recherche du 22 novembre au 

1er décembre 1994 démontre que les gens d'affaires surévaluent 
le coût de l'interurbain Bell. En moyenne, un appel interurbain 

est 66% moins cher que ce que l'on croit. Parlez-en à nos conseillers.

AVAniTACF
1 800 363-BELL

•Appel de Montréal.
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COUP D'ŒIL BOURSIER
Les secteurs les plus forts 

résistent très bien

MICHEL CARIGNAN 
COLLABORATION SPÉCIALE

\

A New York, on continue de l'avant Finalement, l’indice 
industriel saute au-dessus de sa formation relative­
ment neutre du dernier mois. Un fort niveau de résistance 

l’attend à 3950 points.
Normalement, l’indice devrait encore une fois ralentir à 

ce quadruple sommet qui ont pris place de août à octobre 
et où les investisseurs avaient cessé de surenchérir les prix 
dans l’ensemble. Les transports filent aussi à bon train 
dans la bonne direction pendant que les services publics 
semblent vouloir suivre le mouvement. L’indice TSE 300, 
malgré sa hausse de 31 points, reste dans un couloir bais­
ser à très court terme. Cependant, les forestières, les in­
dustriels, les minières et les transports ont interrompu leur 
faible correction et plusieurs ont même repris ipso-facto à 
la hausse. La consommation avec Seagram et Imasco com­
me responsables reprend sa tendance haussière. Plusieurs 
secteurs parmi ceux ayant récemment tenté une reprise 
sont encore indécis à récidiver après leur faux départ. Du 
coté des secteurs les plus faibles, les immobilières restent 
inertes pendant la gestion, les communications et le détail 
manquent de clarté. Les pétrolières et les services publics 
ont cessé de chuter pour le moment mais demeurent dans 
leur couloir baissier. Il serait prématuré de conclure à un 
retournement haussier devant la faible hausse. Un creux 
temporaire c’est le mieux que l’on peut dire de leur situa­
tion pour le moment. Les banques sursautent à la hausse 
mais leur incursion en purgatoire laisse penser qu’ils ont 
encore plus à se faire pardonner et la situation technique 
incite à la prudence. Dans les aurifères, c’est le fouillis total 
à voir le graphique de l’indice complètement dérouté.
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Demandez notre vidéocassette GRATUITE 

Deux heures enrichissantes pour les 

investisseurs boursiers

(514)392-1366

Volume
(000)

Ferme Var.
($)

Var.
(%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXMdndice du marché 13396 2020.20 +22.92 1.1
XCB: Bancaire 4931 2383.70 + 48.69 2.1
XCO: Hydrocarbures 1948 1476.41 + 21.49 1.5
XCM:Mines et métaux 3275 2779.22 + 16.63 0.6
XCF: Produits forestiers 697 2687.93 + 30.39 1.1
XCLBien d’Équipement 1806 1929.89 + 2.07 0.1
XCU:Services publics 2166 1876.82 -1.23 -0.1

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 14764 219.45 + 2.42 1.1
TSE 100 * 253.55 + 2.35 0.9
TSE 200 * 247.95 -0.06 -0.0
TSE 300 29491 4164.73 +31.32 0.8
Institutions financières 4673 3062.04 + 48.69 1.6
Mines et métaux 1892 4283.74 + 44.48 1.0
Pétrolières 4744 3870.53 + 40.69 1.1
Industrielles 6352 2842.87 + 16.55 0.6
Aurifères 1987 9230.63 -65.48 -0.7
Pâtes et papiers 1295 4608.51 + 12.61 0.3
Consommation 1279 6615.32 + 75.14 1.1
Immobilières 249 2043.49 -2.00 -0.1
Transport 1199 5009.87 -16.16 -0.3
Pipelines 438 3694.08 -27.74 -0.7
Services publics 2171 3281.37 + 1.34 0.0
Communications 907 8149.67 -0.58 -0,0
Ventes au détail 1341 3535.57 + 16.27 0.5
Sociétés de gestion 958 4608.22 + 60.02 1.3

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 14732 747.76 -8.40 -1.1

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 28202 3931.33 + 22.87 0.6
20 Transports 5202 1551.68 + 23.05 1.5
15 Services publics 3757 186.26 + 2.30 1.3
65 Dow Jones Composé 37153 1322.70 + 12.50 1.0
Composite NYSE * 255.91 + 1.96 0.8
Indice AMEX Ht 406.07 + 3.18 0.8
S&P 500 * 469.38 + 3.41 0.7
NASDAQ * 768.80 + 6.64 0.9

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) (S) ($) ($) (%)

BK OF NOVA SCOTIA 1377 25.63 25.13 25.50 + 0.50 2.0
ROYAL BANK OF CDA 1024 27.00 26.75 27.00 + 0.50 1.9
BCE INC 915 42.88 42.50 42.88 + 0.38 0.9
COREL CP 897 17.75 16.75 17.13 -0.50 •2.8
GEAC COMPUTER CP 858 16.50 16.25 16.50 + 0.25 1.5
ALCAN ALUM LTD 856 38.38 37.25 38.25 + 0.75 2.0
BANK OF MONTREAL 795 25.50 25.13 25.50 + 0.63 2-5,
MITEL CP 782 5.88 5.75 5.88 + 0.13 2.3
CDN PACIFIC LTD 777 19.88 19.38 19.88 + 0.50 2.6‘
NOVA CP 768 13.38 13.00 13.13

V i
LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL

Compagnies
Volume

(000)
Haut
($)

Bas
(S)

Ferm.
($)

Var.
($)

Var.
(%)

BAREXOR MINERAIS 407 0.15 0.11 0.11
CDN PACIFIC LTD 286 19.88 19.50 19.88 + 0.50 2.6
RENAISSANCE 280 25.25 24.13 25.00 4 1.00 A2
INCO LTD 269 42.50 41.50 42.38 + 0.50 1.2
ALCAN ALUM LTD 265 38.25 37.50 38.25 + 0.75 2.0
ORIENT RES INC 259 0.22 0.19 0.21
ROYAL SANK OF CDA 237 27.00 26.75 27.00 + 0.50 1.9
CDN IMPERIAL BK 226 32.75 32.25 32.75 ■d 0.63 2.0
CFCF INC SV 219 12.00 12.00 12.00
MITEL CP 219 5.88 5.75 5.88 + 0.13 2.3

TÉi : 9 8 5 3344 ANNONCES CLASSÉES fax »85-334°
MOTS CROISÉS

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

LES ANNONCES CLASSÉES

DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 16 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

CONDOMINIUMS APPARTEMENTS-LOGEMENTS À
COPROPRIÉTÉS LOUER

'AMERICAN!

160

HORIZONTALEMENT
1- Qui a pour but la cap­

tation (Dr.).
2- Cérémonie des funé­

railles. — Singe amé­
ricain.

3- Sujet pensant (Phi­
los.). — Inflammation 
de l’iris.

4- Praséodyme. — 
Décapage.

5- Accommode. — 
Article espagnol. — 
Plutonium.

6- Songeai. — Louange.
7- Perroquet. — Habita­

tion. — Roi de Norvè­
ge.

8- Ouvrage de lattes. — 
Recueil.

9- Dépossession.
10- Si. — Saint-Louis. — 

Bois noir.
11- Se dit des sédiments 

marins sur le plateau 
continental. — En 
quel lieu?

12- Fille de Louis XII. — 
Plisser.

VERTICALEMENT
1- Parallèle.
2- Accoster. — Empes­

ter.

3- Lettre grecque. — 
Pièce du harnais.

4- Ferrure. — Commune 
de Belgique. — Alu­
minium. — Indium.

5- Graveur.
6- Pronom. — Béryllium. 

— État d’Europe.
7- Coquillard. — Ordon­

nance.
8- État du Proche- 

Orient. — Monsieur.
9- Habitation de neige. 

— Obtempéré.
10- Estonien. — Chapelet 

d’oignons.
11- Bradype. — Hymne 

en l’honneur d’Apol­
lon. — Héros du 
Déluge.

12- Drap. — Bienfait.

Solution d’hier
I 2 3 4 5 ft 7 S 9 10 II 12

■ŒS0®M

r o U B

■eg.RênE

A AHUNTSIC, luxueux condo au Square 
Grasset. Grande unité de coin. 1204 
p.c.. 2 c.c., 5e étage, balcon, très enso­
leillé, climatisation centrale, garage inté­
rieur, à proximité du Centre récréatif 
Claude-Robillard et de piste cyclable. 
8708 André-Grasset. 148,000$. 385- 
3571.

160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 

LOUER
C.D.N. -61/2, bas duplex avec jardin, à 

vue du métro UdeM, très éclairé, équipé, 
Chaut. 1,100$. 737-8026

C.D.N., 4 1/2, semi-meublé, chauffé, en­
soleillé, dans immeuble tranquill. 735- 
0726

CENTRE-VILLE, De La Montagne & 
Pentiekf. Sous-loc., très grand 3 1/2, en­
soleillé, chauffé, 710$. 849-2462.

DE MAISONNEUVE E. Près Radio-Ca­
nada, luxueux 3 t/2, poêle, frigo, 
lavJséch. intégrés. 523-9647,642-1285.

MÉTRO U. DE MTL, Côte-des-Neiges, 
haut de duplex, 950$. grand 61/2. poêle, 
Frigidaire. 738-8040.

OUTREMONT, 50 Willowdale. 21/2,3 
1/2,41/2, ascenseurs, chauffé, poète/tri- 
90.849-7061.

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
ch. Côte Ste-Catherine, 2 1/2. 3 1/2, 
chauffés, gym.. 277-5873.

OUTREMONT, près métro, 71/2 r.-de-c. 
+ sous-sol, boiseries, grandes pièces, 
garage & chauffage inc., 1030$. 731- 
5829.

PARC LAFONTAINE. 3 1/2 tout com­
pris, balcon, imm. tranquille, 535$/mois. 
529-9673 (répondeur).

PLATEAU MONT-ROYAL, 7 1/2, 3e 
étage, éclairé, cuisinière au gaz. 700S. 
524-2597.

164
CONDOMINIUMS À LOUER

PRES HOPITAL Maisonneuve-Rose­
mont. très beau, spacieux, lumineux 5 
1/2,2 chambres, 2 salles de bains, 2 sta­
tionnements intérieurs, grande terrasse, 
micro-ondes encastré, possibilité de cui­
sinière et réfrigérateur, sauna, piscine 
ext., tout confort. Libre immédiatement. 
1100S/mois, non-chautfé. Possibilité 
d’achat. Jour: 985-3336; soir: 388-2704.

170

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

PARIS XtXe, Face Butes Chaumont. 
Studio, ascenseur, 1er janvier. 
4200fr/mois. 487-9494.

I « N « D »E »X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES
100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL

100*150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

176 ■ 575
CHALETS À LOUER DÉMÉNAGEMENT

UC DES SABLES (STE-AGATHE)
Luxueux 6 pièces, foyer, tout équipé, gr. 
terrain paysager. Semaine. 256-0179.

MAISON MOBILE 3 chambres. Fêtes 
et/ou saison. 1 km de Mont Sutton. 486- 
0684 (soir).

318

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION. 4 de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/ usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

501

OCCASIONS D’AFFAIRES

MIM • NOUVEAU CONCEPT
Gagnez 2/4 fois ft. Cie à croissance re­
cord en expansion au Québec. Produits 
super. (514)851-1257 (24h).

530

COURS

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semi-privé. 849-5484.

COURS de français écrit, individuel ou 
en groupe. Prof. exp. 842-9771.

ARTISAN-DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

JEAN-PIERRE, 598-1761.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagemenls de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

695
AUTOMOBILES

CITROEN CX1976
Blanche, suspension hydraulique. Su­
perbe. 8,000$. 387-2147.

DÉCÈS

En mémoire de:
ARIANNE ISIDOFt

Décédée tranquillement 
en sa résidence samedi 
15 janvier 1994; bien- 
aimée épouse feu Henri- 
que Isidor, aimante mère 
de 7, belle-mère de 3, 
grand-mère de 24, arriè­
re-grand-mère de 11 ; 
Arianne est manquée de 
ses frère, soeur, neveux, 
nièces et vit encore dans 
les coeurs de ses fils, 
beaux-fils, petits-fils et 
arrière-petits-fils.N______ _______ /*

DON PEDRO RUBIO 
DUMONT

Mécène, amphytrion, per­
sonnalité incontournable 
du Montréal culturel pen­
dant plus de trois décen­
nies, don Pedro Rubio 
Dumont s’est éteint 
dimanche soir après une 
brève maladie. Âgé de 73 
ans (ou 75, c’est selon!) 
«papa» Pedro laisse dans 
le deuil, outre sa soeur 
Isabel, ses frères Miguel 
et Paco, sa femme Lucia 
et ses enfants Sylvia et 
Pedro, une immense 
«famille» qui comprend la 
majorité de la colonie 
artistique montréalaise. 
Tous ceux qui l’ont connu 
et aimé ont une dernière 
occasion de lui témoigner 
leur respect et leur recon­
naissance mardi le 17 jan­
vier au salon Alfred Dallai- 
re, le 1111, rue Laurier 
Ouest, de 15h à 21 h. 
Réunion-prière au salon 
mercredi le 17 à 11 h.
Né en Andalousie, cette 
«terre plus vieille que le 
soleil», élevé à Madrid, 
Pedro Rubio a quitté son 
pays au lendemain de la 
guerre d’Espagne. Après 
une quinzaine d’années 
d’exil en Europe et au 
Mexique, il a repris racine 
à Montréal en 1954. Au 
début des années 1960, il 
faisait de son «Asociacion 
espanola», rue Sherbroo­
ke, le rendez-vous obligé 
de tout ce que la métropo­
le comptait de créateurs,

d’intellectuels et de 
contestataires. Sa généro­
sité, son esprit ouvert, sa 
chaleureuse disponibilité 
ont été à l’origine d’une 
foule de vocations et de 
mouvements culturels de 
la Révolution tranquille, de 
Claude Dubois et Georges 
d’Or à l’Infonie et à l’Oss- 
tidcho.
Dans les années 1970, la 
Casanous a été le repaire 
principal de la contre-cul­
ture (autour de Pierrot le 
fou Léger), tandis que la 
Casa Pedro de la rue 
Crescent s’imposait 
comme le pivot de la vie 
de café et la source d’une 
multitude de projets nova­
teurs, de l’album poétique 
jusqu’à une véritable corri­
da de toros en plein 
Forum.
Mme Lucia de Rubio tient 
à remercier tout particuliè­
rement, pour leur soutien 
et leur amitié indéfectible, 
MM. Simon Venne, Fran­
çois Chapados et Miguel 
Lopez. Elle demande 
qu’au lieu de fleurs, des 
dons soient adressés à la 
fondation de l’hôpital 
Saint-Luc.

Un service sera célébré 
mercredi matin au salon 
funéraire, à 11 heures, 
suivi de l’enterrement au 
cimetière Côte-des- 
Neiges.
_______________ /
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LES SPORTS
Roberge devient 

joueur-entraîneur 
à Fredericton

PRESSE CANADIENNE

La carrière de Mario Roberge 
dans la Ligue nationale a officieu­
sement pris fin hier. Le solide atta­

quant a accepté de se joindre aux Ca­
nadiens de Fredericton, de la Ligue 
américaine, où il cumulera les rôles 
de joueur et d’entraîneur-adjoint.

On dit officieusement car il est 
toujours possible que Roberge soit 
réclamé par une équipe de la LNH 
lors du repêchage de demain où son 
nom sera soumis au ballottage. Se­
lon le directeur général Serge Sa- 
vard, il serait étonnant qu’une équipe 
réclame un joueur âgé de 31 ans (le 
25 janvier prochain) qui commande

un salaire de 325 000 $. Pour l’heure, 
rien ne devrait le faire changer 
d’idée, si ce n’est l’offre d’une équipe 
prête à doubler son salaire.

«C’est une très belle journée pour 
moi. Mon rêve a toujours été de de­
meurer dans le hockey une fois ma 
carrière terminée. Aujourd’hui, le 
Canadien m’en offre l’occasion.»

Roberge croit qu’il possède les at­
tributs pour devenir un bon entraî­
neur. «J’ai encore beaucoup à ap­
prendre. Il y a une grande différence 
entre jouer et se retrouver derrière 
un banc», rappelle-t-il. Je connais 
bien le hockey, j’ai joué dans les mi­
neures et dans la Ligue nationale, je 
peux communiquer avec les jeunes.»

Internationaux de tennis d’Australie

Mise en jambes 
de Pete Sampras

Sébastien Lareau a peiné au 1er tour 
contre l'Américain Steve Bryan

Melbourne (AFP et PC) — Le 
numérol mondial Pete Sam­
pras, mais égalemement les Améri­

cains Michael Chang et Jim Courier 
ainsi que l’Allemand Michael Stich 
ont passé hier à Melbourne, avec 
des fortunes très diverses, le pre­
mier tour des Internationaux d’Aus­
tralie de tennis.

Le Québécois Sébastien Lareau a 
eu beaucoup de misère à vaincre 
l’Américain Steve Bryan en quatre 
manches de 6-1,3-6,6-4 et 7-6 (8/6).

Lareau a peiné, hier, pour franchir 
la première ronde, victime de 
crampes au quatrième set 

«Je suis très content d’avoir ga­
gné, surtout de la manière dont je l’ai 
fait, a raconté le joueur de Boucher­
ville. Bryan est ce type d’adversaire 
contre qui la tâche n’est jamais faci­
le. Il retourne toutes les balles et il 
né fait jamais cadeau d’un point.»

Et effectivement, Bryan a failli avoir 
Lareau à l’usure. Le Québécois a dû 
lutter avec acharnement au quatrième 
set pour finalement l’emporter.

«J’ai commencé à ressentir des 
crampes sur chaque balle à la qua­
trième manche et il en a profité pour 
prendre une avance de 5-2, a pour­
suivi Lareau, âgé de 21 ans. Cela m’a 
aidé à garder ma concentration et à 
revenir à mon plan de match.»

Incapable de soutenir les longs 
échanges, Lareau a alors décidé d’at­
taquer le plus possible.

«Je m’estime chanceux d’avoir ga­
gné le quatrième set car il est évi­
dent que je n’aurais pu disputer une 
cinquième manche compte tenu de 
mes crampes.

«Cette victoire me met en confian­
ce et ça s’annonce vraiment bien 
pour la suite.»

Lareau affrontera au deuxième 
tour le Néerlandais Jacco Eltingh, 
demain.

Sampras en toute logique
Tête de série no 1, Sampras s’est 

facilement débarrassé du modeste 
italien Gianluca Pozzi (6-3, 6-2, 6-0) 
en une heure et quart. Au tour sui­
vant, il ne devrait logiquement pas 
rencontrer davantage de difficultés. 
Il sera opposé au Tchèque Jan Kros- 
lak, issu des qualifications.

Si Sampras s’est aisément qualifié, 
il n’en a pas été de même pour son 
compatriote Chang (no 5), contraint 
de ferrailler pendant plus de deux 
heures et trente minutes pour s’im­
poser à l’Australien Paul Kilderry (6- 
2, 6-4, 5-7, 6-2). De son côté, Stich, 
tête de série no 7, s’est montré expé­

ditif face à l’Américain Jeff Tarango, 
sorti en 89 minutes (6-3, 6-1, 6-3), 
alors que Jim Courier, tête de série 
no 9, écartait plus difficilement le 
Tchèque David Rikl (6-4,6-0,7-6).

Le Sud-Africain Wayne Ferreira 
(no 11) et l’Autrichien Thomas Mus­
ter (no 14) ont également passé le 
premier tour au dépens, respective­
ment, de l’Allemand Karsten 
Braasch et de l’Américain Richey Re- 
neberg mais au terme de matches 
en quatre et cinq sets.

Côté déceptions, le Suédois Mats 
Wilander, triple vainqueur du tour­
noi, n’a fait qu’une brève apparition 
dans l’édition 1995, battu en à peine 
plus de deux heures et trois sets par 
le Néerlandais Jacco Eltingh: 6-3,7-6 
(7/3), 64. Quant au Français Cédric 
Pioline, après une première manche 
très disputée face au Suédois Jan Ap- 
pell, il s’est rapidement éteint: 7-6 
(9/7), 6-1, 6-3. Le Péruvien Jaime 
Yzaga, quart-de-finaliste à Flushing 
Meadow 1994, a quitté Melbourne 
dès le premier tour, sorti en quatre 
sets par le Suédois Lars Jonsson: 6-2, 
4-6,64,7-6 (7/3).

L’Américain Andre Agassi, no 2, 
l’Allemand Boris Becker, no 3, et le 
Croate Gorran Ivanisevic, no 4, en­
treront en lice aujourd’hui.

Martinez et Pierce aisément
Chez les dames, la première jour­

née a vu les qualifications sans surpri­
se de l’Espagnole Conchita Martinez 
(no 2) et de la Française Mary Pierce 
(no 4), respectivement opposées à 
l’Allemande Barbara Rittner (6-3, 6-2) 
et à la Slovène Tina Krizan (6-1, 6-0). 
La Bélarusse Natacha Zvereva, no 8, a 
aisément disposé de la Française 
Alexandra Fusai (6-4, 6-0). Quant à 
l’Allemande Anke Huber, il ne lui a fal­
lu que 63 minutes pour battre la 
Tchèque Ludmilla Richterova: 6-2,64.

La jeune Suissesse Martina Hig­
gins, 14 ans, est parvenue à écarter 
de son chemin sur le score de 6-0,7- 
6 (7/2), l’Américaine Jolejie Watana- 
be, son aînée de 12 ans. Elimination 
en revanche de l’Américaine Gigi 
Fernandez ainsi que la Bulgare Kate­
rina Maleeva.

La tête de série no 1, l’Espagnole 
Arantxa Sanchez fera son entrée au­
jourd’hui face à la Chinoise Fang Li 
qui, sauf énorme surprise, ne devrait 
pas lui poser de gros problèmes. A 
l’occasion de ces Internationaux 
d’Australie, Sanchez à la possibilité 
de ravir à l’Allemande Steffi Graf, for­
fait à Melbourne, la première place 
au classement mondial.

Super-géant de Kitzbuehel

Mader revient en force
Kitzbuehel, Autriche (AFP) — 

L’Autrichien Guenther Mader 
est revenu en force, hier, en rempor­

tant chez lui, le super-géant de Kitz­
buehel, sa première victoire de la 
saison, sur la redoutable «Streif».

Mader, skieur très complet partici­
pant à toutes les disciplines qui, à 30 
ans, totalise 11 victoires en Coupe du 
monde, avait terminé troisième à 
trois reprises, en descente et en sla­
lom géant à Val d’Isère et dimanche 
encore en combiné à Kitzbuehel.

L’Autrichien a maîtrisé parfaite­
ment tous les passages difficiles de 
la Streif, très verglacée à certains en­
droits et fatale à plusieurs skieurs, 
notamment à son compatriote Pa­
trick Ortlieb qui a dû abandonner 
après avoir raté une porte.

«Je l’ai prise (la Streif) de manière 
optimale et en super-géant ce n’est 
pas évident d’être bon sur la totalité

du parcours. J’ai bien réussi», a décla­
ré Guenther Mader à l'arrivée.

L’Italien Peter Runggaldier, parti 
avec le dossard 17 et dont le 
meilleur résultat jusqu’à présent en 
super-géant était une troisième place 
à Courmayeur (Italie) en 1990 — il 
avait terminé deuxième en descente 
à Wengen (Suisse) en 1994 —, ter­
mine deuxième à trois centièmes de 
Mader. Il confirme la bonne forme 
des Italiens, deux fois troisième, sa­
medi lors des deux descentes sur 
cette même piste.

C’est encore un Autrichien, Annin 
Assinger, un habitué des podiums, 
qui prend la troisième place. Pre­
mier en descente à Val d’Isère et 
deuxième samedi à Kitzbuehel dans 
la deuxième descente sur la Streif, il 
n’était pas monté sur le podium lors 
du premier super-géant de la saison 
à Tignes en décembre.

Kevin Malone promu aux postes de vice-président et directeur général des Expos

Les Expos ont contacté plus de 50 joueurs
MICHEL LAJEUNESSE

PRESSE CANADIENNE

Kevin Malone a été promu, hier, 
aux postes de vice-président et di­
recteur général des Expos, lui qui 

était directeur du personnel des 
joueurs de l’équipe depuis le départ de 
Dan Duquette, le 27 janvier dernier.

Malone n’a pas seulement hérité 
de nouveaux titres. Il aura mainte­
nant des responsabilités accrues, no­
tamment celle de mettre sur pied 
deux équipes des ligues majeures en 
quelques semaines seulement.

«Oui, il règne un climat d’incerti­
tude dans tout le monde du baseball 
et particulièrement chez les Expos, a 
dit le président Claude Brochu. 
Nous ne savons pas plus que person­
ne ce qui va se passer dans quelques 
semaines. Nous ne savons pas com­
ment le baseball va fonctionner avec 
les joueurs de remplacement. Chez 
les Expos, nous ne savons pas plus 
ce qui va se passer avec notre véri­
table équipe.»

Il est déjà assuré que Larry Wal­
ker, un des piliers de l’équipe ne 
sera pas être de retour la saison pro­
chaine et les Expos pourraient bien 
perdre également les Marquis Gris­
som, John Wetteland, Ken Hill, qui 
sont tous maintenant des joueurs au­
tonomes «limités».

C’est avec tout cela que Malone 
doit se débattre. Il a déjà contacté 
plus d’une cinquantaine de joueurs 
qui pourraient intéresser l’équipe.

«Bien sûr, nous avons parlé il y a 
quelque temps d’anciens joueurs des 
Expos. J’ai même mentionné le nom 
de Gary Carter. Les amateurs mont­
réalais pourraient s’identifier aux an­

ciens joueurs de la formation, a dit 
Malone.

«Mais ce qui importe, c’est d’ali­
gner les meilleurs joueurs possibles 
pour avoir la meilleure formation pos­
sible. Bien sûr, il ne s’agira pas des 
gars de ligues majeures, mais il s’agira 
tout de même de gars qui savent jouer 
au baseball, des gars à qui il manque 
un peu de régularité dans le jeu pour 
accéder au niveau supérieur.»

Malone a mentionné que des 
joueurs autonomes qui ont plus de 
six ans dans les ligues mineures, 
d’anciens joueurs récemment retrai­
tés et des joueurs des ligues mi­
neures ont été sollicités comme 
jouejurs de remplacement.

«A première vue, je dirais que de 
60 à 70 % de ces joueurs sont intéres­
sés.»

Malone admet qu’il a deux plans 
en tête présentement et que la situa­
tion n’est pas nécessairement facile.

«En plus de toute l’incertitude, 
nous devons nous assurer que tout 
ce que nous faisons est légal. Je ne 
peux pas me moucher sans aupara­
vant demander conseil à nos 
conseillers légaux.»

Boucher de retour
Malone a par ailleurs annoncé que 

le gaucher Denis Boucher était de 
retour dans l’organisation des Ex­
pos. Boucher a signé hier un contrat 
des ligues mineures et il se rapporte­
ra au camp d’entraînement des Lynx 
d’Ottawa.

Boucher avait commencé la sai­
son 1994 avec les Expos, mais avait 
été cédé aux Lynx le 27 mai aprèg 
n’avoir obtenu que deux départs. A 
la fin de la saison, il avait réclamé

son autonomie.
«Nous venons de perdre par 

ailleurs un autre ancien de l’organi­
sation qui aurait pu nous aider, a dit 
Malone. Je viens tout juste d’ap­
prendre que les White Sox de Chica­
go ont sous contrat «Oil Can» 
Boyd.»

Malone a admis que les meilleurs 
espoirs des Expos ne seraient pas 
utilisés comme joueurs de remplace­
ment.

«De toute façon, les grands pros­
pects, ceux qui sont tout près des 
ligues majeures, peuvent se per­
mettre de perdre quelques mois. Ils 
sont encore assez jeunes pour per­
cer. Mais ceux qui sont à deux ou 
trois ans des ligues majeures, ne 
peuvent pas se permettre de rester à 
l’écart du jeu très longtemps. Ils ris­
quent de perdre de leur efficacité. Je 
dois dire par ailleurs que nos huit 
meilleurs prospects font partie de 
l’alignement d’hiver des 40 joueurs 
et sont considérés comme grévistes. 
Il n’est pas question de les utiliser.»

Comme tout le monde, Malone ne 
sait pas encore ce qui va se produire 
avec les nouveaux joueurs auto­
nomes.

«Je ne peux pas dire ce qu’il ad­
viendra des Hill, Grissom, Wette­
land. Mais j’ai parlé souvent à leurs 
agents et tous m’ont assuré qu’ils me 
téléphoneraient pour me faire part 
des derniers développements si 
leurs clients recevaient des offres 
d’autres équipes.

«Pour ce qui est de Larry Walker, 
nous n’avons pas encore officielle­
ment renoncé à ses services. Il est 
joueur autonome voilà tout. En lui of­
frant un contrat maintenant, nous

nous engagions à lui verser un salai­
re de plus de quatre millions $ s’il ne 
trouvait pas preneur ailleurs. Nous' 
n’étions pas prêts à un tel engage-' 
ment.»

Claude Brochu a renchéri en di­
sant qu’il ne savait pas comment le 
marché du baseball allait réagir et;' 
qu’il préférait attendre.

«Nous ne connaissons pas ce què\ 
sera la nature du marché, a dit le pré-' 
sident de l’équipe. Nous ne savons:: 
pas quelle liquidité aura l’industfiè'1; 
du baseball. C’est une industrie qùf! 
vient de subir des pertes de l'ordre? 
de 350 millions $. Nous ne savonà11 
pas du tout si le marché ressemblera' ' 
à celui des dernières années.»

Brochu, tout en mentionnant que' 
les propriétaires viennent de dire au 
médiateur Bill Usery qu’ils sont tou­
jours prêts à reprendre les négocia-'-' 
fions, croit qu’il est toujours possible1’ 
d’en arriver à une entente.

«Nous aurons du baseball èri1! 
1995, a-t-il dit. Bien sûr, notre pfè-‘ 
mier choix c’est avec les véritables 
équipes. Quand on demande à nos . 
amateurs s’ils préfèrent qu’il n’y ait 
pas de baseball ou qu’on utilise des 
joueurs de remplacement, ils choisis­
sent la deuxième option.

«Nous ne pouvons accepter qu’on I 
nous empêche d’opérer notre indus- j 
trie en 1995. Nous avons même des i 
signes encourageants. Notre vente ] 
d’abonnements n’a pas chuté et nos 
commanditaires sont toujours deiÿi 
rière nous.»

Felipe Alou accueillera dotyS/ 
quelque 75 joueurs le 18 février âtf 
camp d’entraînement à Lantana en j 
Floride. Reste à voir qui osera se] 
pointer le bout du nez.

AVIS PUBLICS
Prenez avis que David Robert 
Anthony Stitt domicilié à 4038 
Édouard Montpetit, Montréal, 
présentera au directeur de l’état civil 
une demande pour changer son nom 
en celui de David Robert Anthony 
Belson.
Montréal, le 9 septembre 1994.
David Robert Anthony Stitt.

Prenez avis que Julie Ann Bedore, 
domiciliée à 5967 Côte St-Antoine, 
#9, Montréal, présentera au directeur 
de l’état civil une demande pour 
changer son nom en celui de Katelyn 
Sue Taylor.
Montréal, le 31 août 1994.
Julie Ann Bedore

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-220734-945

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

DIVORCES 
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
NINA KHMAROVA

Partie demanderesse 
-c-

ALEXANDER GOUSSEV
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ALEXANDER 
GOUSSEV, de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1, rue Notre- 
Dame est, Montréal, salle 1.100, 
dans les trente (30) jours de la date 
de publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir. Ainsi qu’une 
requête pour mesures provisoires 
présentable le 8 mars 1995 en salle

2.17 à 9:30 heures.
Une copie de la déclaration en 
divorce et de la requête pour 
mesures provisoires ont été remises 
au greffe à l’intention de 
ALEXANDER GOUSSEV.
Lieu: Montréal 
Date: Ce 13 janvier 1995

MICHEL MARTIN, G.A.

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 
Article 102(4)

Dans l’affaire delà faillite de: 
LA BELLE EXCUSE INC., 
524, St-Viateur, Joliette 
(Québec) I6E 3B3.

Avis est par les présentes 
donné que La Belle Excuse 
Inc. a déposé une cession de 
ses biens entre les mains de 
RAYMOND,CHABOT INC. 
te lie jour de janvier 1995 et 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 27e 
jour de janvier 1995 à lOhOO, 
au bureau du syndic au 746, 
boul. Manseau, Joliette, 
Québec J6E 3E9.
DATÉ DE JOLIETTE, 
oc 12c jour de janvier 1995. 

Raymond, Chabot Inc., 
Syndic

Bryan MacEachern 
Responsable de l'actif 

746, boul. Manaeau 
Joliette, QuébocJ6E3E9 
Tél.: (514)756-8164

(514) 588-5222 (Md)

Æ AVIS DE LA 
PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Article 102 (4)
DANS L'AFFAIRE 
DE LA FAILLITE DE: 
ROGER ST-CYR, 
représentant, demeu­
rant au 1201, rue De 
Bruxelles, Montréal, 
Québec, H1L 5Z4 

AVIS est par les pré­
sentes donné que 
ROGER ST-CYR, a fait 
une cession le 10e jour 
de janvier 1995, et que 
la première assemblée 
des créanciers sera 
tenue le 26e jour de 
janvier 1995, à 10 h au 
bureau du syndic au 
3420, rue Hochelaga, 
Montréal, Québec.

Daté à Montréal, 
ce 12e jour de janvier 
1995.

PIERRE LABERGE, c.a. 
Syndic

Pierre Laberge 
& Associés Inc.
SYNDICS DE FAILLITES 
3420, rue Hochelaga 
Montréal, Qc
H1W1H3 [=?
(514)521-5188 W

appel d’offres
Gouvernement du Québec
Conseil du trésor 
Services gouvernementaux

Le ou les présents projets sont assujettis à l’Accord Intergouvememental sur les 
marchés du secteur public et Ils sont ouverts aux fournisseurs des provinces et 
territoires des gouvernements signataires.

Projet

041438

Description

10 000 rubans originaux d’imprimantes et de ma­
chines à écrire

Livraison

Ville
Vanier

CLÔTURE DES SOUMISSIONS : LE FÉVRIER 1995 À15 H

Prix des documents : 20 $ non remboursables, en argent comptant ou sous 
forme de chèque ou de mandat à l’ordre du Fonds des 
approvisionnements et services — Direction des ac­
quisitions.

Les conditions d’appel d’offres sont contenues dans les documents disponibles au :

Fonds des approvisionnements et services
Bureau des appels d’offres
Édifice Lomer-Gouin
575, rue Saint-Amable, 4'étage
Québec (Québec) G1R 5N9
Pour information : Mme Lise Morin, tél.: (418) 643-5438

Le directeur général des achats se réserve le droit, au moment de l’analyse des soumissions, 
de refuser toutes les soumissions présentées, même la plus basse.

Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se présenter à l'adresse 
susmentionnée, à l'heure et à la date Indiquées.

PROGRAMME D’OBLIGATION CONTRACTUELLE — ÉGALITÉ DANS L’EMPLOI

Tout fournisseur du Québec dont l'entreprise compte plus de cent (100) employés doit, pour se 
voir adjuger une commande de 100 000 $ et plus, s'engager au préalable à implanter un 
programme d'accès à légalité dans l'emploi, conforme à la Charte des droits et libertés de la 
personne du Québec (LR.Q., c. C-12) ou détenir une attestation d'engagement à cet effet.

De même, un fournisseur hors du Québec mais au Canada dont l’entreprise compte plus de cent 
(100) employés, devra fournir au préalable une attestation à l'effet qu'il s'est déjà engagé au 
programme d’équité en emploi de sa province ou de son territoire s'il en est ou, a défaut, à un 
programme fédéral d'équite en emploi.

Ces obligations s'appliquent également pour tout sous-contrat d'un montant de 100 000 $ et 
plus, s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent (100) employés.

Le directeur général des achats 
Michel Gagnon, ing.

Québec

Prévision à long terme pour Montréal
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Situation générale:
Le mélange de précipitations se 
poursuit sur le Québec.
Un front chaud continuera à influencer 
l'ensemble de nos régions mardi. Il se 
situe juste au sud de la vallée du Saint- 
Laurent et sépare les températures au- 
dessus du point de congélation au sud 
à celle au-dessous du point de 
congélation juste au nord. De plus, des 
précipitations plus importantes sont 
attendues sur le sud el l'est du Québec. 
0e la pluie parfois forte est prévue sur 
l'Estrie et la Beauce alors qu'elle sera 
verglaçante au nord du front, le long de 
la vallee du Saint-Laurent. De la neige 
influencera les secteurs un peu plus au 
nord, du bas du fleuve et de la 
Gaspésie. Mercredi, il y aura une 
accalmie de ce beau mélange de 
précipitations alors que la série de 
perturbations des derniers jours sera 
remplacée par une faible crête de haute 
pression. Les températures 
demeureront en général encore au- 
dessus des normales de saison.
Régions

Abitibi:
Ensoleillé avec passages nuageux. 
Min.: -16. Max.: -3. Mercredi: nuageux. 
Min.: -7. Max.: -2.
Témiscamingue:
Ensoleillé avec passages nuageux. 
Min.: -10. Max.: -2. Mercredi: nuageux. 
Min.: -6. Max.: -1.
Pontiac. Gatineau et Lièvre:
Nuageux. Min.: -4. Max.: 1. Vents de 15 
i 30 km-h. Mercredi: nuageux. Min.: -2. 
Max.: 2.

Laurentides:
Un peu de bruine verglaçante mêlée de 
faible neige le matin. Nuageux par la 
suite. Min.: -5. Max.: 1. Mercredi: 
nuageux. Min.:-3. Max.:1.
Montréal:
Un peu de pluie ou bruine verglaçante 
le matin. Nuageux par la suite. Min.: -2. 
Max.: 1. Vents de 20 à 40 km-h. 
Mercredi: nuageux. Min.: -2. Max.: 1.
Trois-Rivières et Drummondville:
Pluie verglaçante cessant le matin. 
Nuageux par la suite. Min.: -2. Max.: 
zéro. Vents de 20 à 40 km-h. Mercredi: 
nuageux. Min.: -2. Max.: zéro.
Québec:
Pluie verglaçante se changeant en 
faible neige le matin. Min.: -3. Max.: -1. 
Vents du nord-est de 30 à 50 km-h. 
Mercredi: nuageux. Min.: -6. Max.: -2.
Estrie et Beauce:
Pluie. Min.: zéro à 2. Max.: 4. Vents de 
15 à 30 km-h. Mercredi: nuageux. Min.: 
-3. Max.: 1.
Lac-Saint-Jean:
Quelques flocons le matin. Eclaircies 
par la suite. Min.: -11. Max.: -5. Vents 
de 20 à 40 km-h. Mercredi: nuageux 
avec éclaircies. Min.: -12. Max.: -5.
Saguenay:
Neige cessant tôt le matin. 
Accumulation totale de 5 à 10 cm. 
Nuageux par la suite. Min.: -9. Max.: -3. 
Vents de 15 à 30 km-h. Mercredi: 
nuageux. Min.: -9. Max.: -3.
Charlevoix:
Pluie verglaçante se changeant en
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faible neige le matin. Min.: -5, Max.: -2.. 
Vents du nord-est de 30 à 50 km-h. 
Mercredi: nuageux. Min.: -5. Max.: -2.
Rivière-du-Loup:
Pluie verglaçante se changeant en 
faible neige le matin. Min.: -6. Max.: -2. 
Vents du nord-est de 30 à 50 km-h. 
Mercredi: nuageux. Min.: -5. Max,: -2.
Rimouski et Matapédia:
Neige cessant en après-midK 
Accumulation de 15 à 25 cm. Eclaircies 
en soirée. Min.: -8. Max.: -5. Vents du 
nord-est de 30 i 50 km-h causant de la 
poudrerie. Mercredi: nuageux avec 
éclaircies. Soixante pour cent de 
probabilité d'un peu de neige. Min.: - 
10. Max.: -4.
Gaspé et parc de Forillon:
Neige et poudrerie cessant tard en 
après-midi. Accumulation totale de 15 é 
25 cm. Min.: -8. Max.: -5. Vents de 20 i 
40 km-h. Mercredi: nuageux avèé 
éclaircies. Soixante pour cent de 
probabilité d'averses de neige. Min.» r 
10. Max:-4.
Bale-Comeau:
Neige et poudrerie cessant le malin. 
Accumulation de 5 i 10 cm, 
Dégagement par la suite. Min.: -T2-. 
Max.: -7. Vents de 20 à 40 km-h. 
Mercredi: ennuagement. Quarante pour 
cent de probabilité d’un peu de neiges

< Coucher....... 16h39

Avis public

Ville de Montreal
(CE95 00123).

Ordonnance relative à l’événement 
«Les treizièmes Rendez-vous du 

cinéma québécois»

Service du greffe
Ordonnance

Avis est donne que le Comité 
exécutif, à son assemblée du 11 
janvier 1995, a édicté l'ordonnance 
suivante:

Montréal, le 17 janvier 1995
Ordonnance no 6 édictée en vertu 
du Règlement d'urbanisme
(R.R.V.M., c. U-1, a. 553)

Le greffier
Léon Laberge

\
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

BERRI: 1280, Berri (288-2115) — Légendes 
d'automne 13 h 30,16 h 15,19h, 21 h 30 — Le 
bagarreur de rue 14h, 16 h 30,19 h 30, 21 h 45
— La cloche et l’idiot 13 h 30, 16 h 15, 19h, 21 
h 15 — Le livre de la jungle 13 h 30, 16h, 19 h 
15, 21 h 30 — Richie Rich (v.f.) 14h, 16 h 30, 
19h, 21 h 15; jeu. 14h, 16 h 30,21 h 15 
BROSSARD; (849-3456) — Immortal Beloved 
sam. dim. 13 h 45, 16 h 15, 19 h 10, 21 h 35; 
ven. lun. au jeu. 19 h 10, 21 h 35 — Dumb and 
Dumber sam. dim. 13 h 30, 16h, 19 h 10, 21 h 
29; ven. lun. au jeu. 19 h 10, 21 h 25 — Richie 
Rich sam. dim. 13 h 40, 15 h 50; ven. lun. au 
jeu. aucune représentation — Harcèlement 19h, 
21 h 30
CARREFOUR DU NORD; 900, rue Grignon, St- 
Jérôme (849-3456) — Le livre de la jungle sam. 
dim. 12 h 30, 14 h 40, 16 h 50, 19h, 21 h 30; 
ven. lun. au jeu. 19h, 21 h 30 — Légendes 
d'automne ven. lun. au jeu. 19h, 21 h 30; sam. 
dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 30 — Richie Rich 
sam. dim. 13h, 15h, 17h; ven. lun. au jeu. 
aucune représentation — Harcèlement 19h, 21 
h 30 — Nell (v.f.) sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 
h 30; ven. lun. au jeu. 19h, 21 h 30 — L'invité 
sam. dim. 12 h 30, 16 h 50, 19h, 21 h 30; ven. 
lun. au jeu. 19h, 21 h 30 — La cloche et l'idiot 
sam. dim. 14 h 40, 19h, 21 h 30; ven. lun. au 
jeu. 19h, 21 h 30 — Le roi lion sam. dim. 12 h 
30, 14 h 40, 16 il 50
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Ready to wear 13 h 30, 16 h 05, 18 h 
45, 21 h 15; ven. lun. et jeu. 18 h 45, 21 h 15
— Nell sam. dim. mar. mer. 13 h 45, 16 h 15, 
19h, 21 h 20; ven. lun. et jeu. 19h, 21 h 20 — 
Légendes d’automne sam. dim. mar. mer. 13 h 
35, 16 h 10, 18 h 50, 21 h 20; ven. lun. et jeu.
18 h 50, 21 h 20 — Demon Knight sam. dim. 
mar. mer. 13 h 40, 15 h 35, 17 h 30, 19 h 30, 
21 h 30; ven. lun. et jeu. 19 h 30, 21 h 30 — 
Richie Rich sam. dim. mar. mer. 13 h 30, 15 h 
30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30; ven. lun. et jeu.
19 h 30, 21 h 30 — Dumb and Dumber sam. 
dim. mar. mer. 13 h 50, 16 h 20, 19h, 21 h 20; 
ven. lun. et jeu. 19h, 21 h 20
CENTRE EATON; 705, Ste-Catherine O. (985- 
5730) — Higher Learning 12 h 40,16h, 19h, 21 
h 45; dern. rep. sam. 0 h 10 — Houseguest 12 h 
35, 14 h 50. 17 h 10, 19 h 30. 21 h 50; dern. 
rep. sam. 0 h 05 — Lion King 12 h 30,14 h 45,
17h, 19 h 25, 21 h 30; mer. 12 h 30, 14 h 45, 
17h; dern. rep. 23 h 40 — Drop Zone 12 h 20,
14 h 35, 16 h 50, 19 h 15, 21 h 35; dern. rep. 
23 h 45 — Jungle Book 12 h 10, 14 h 40, 16 h 
40, 19 h 05, 21 h 20; dern. rep. sam. 23 h 30
— I.Q. 19 h 10, 21 h 25; dern. rep. 23 h 35 — 
Richie Rich 12 h 15,14 h 25,16 h 45
CINÉ-CAMPUS: Pavillon J.A. DeSève, U de M 
(343-7682) — La liste de Schlinder, Steven 
Spielberg (E-U) 17 h 15, 21 h
CINÉMA ANGRIGNON: Carrefour Angrignon — 
Houseguest 19 h 25, 21 h 30; ven. sam. dim. 
mar. 13 h 10, 15 h 15, 17 h 20 — Le roi lion 
ven. sam. dim. mar. 13h, 15h, 17h — Star Trek: 
Generations 19h, 21 h 20 — Nobody's Fool 19h, 
21 h 15; ven. sam. dim. mar. 12 h 15, 14 h 30,
16 h 45 — Lion King ven. sam. dim. mar. 13 h 
15, 15 h 15, 17 h 15 —I.Q. 19 h 15,21 h 15 — 
Drop Zone 21 h 20 — Richie Rich 19 h 15; ven. 
sam. dim. mar. 13h, 15 h 05, 17 h 10 — 
L’invité 19 h 20, 21 h 25; ven. sam. dim. mar. 
13 h 05, 15 h 10, 17 h 15 — Sur les traces du 
Père Noël ven. sam. dim. mar. 12 h 20, 17h — 
Disclosure 19 h 10, 21 h 40; ven. sam. dim. 
mar. 14 h 30 — Jungle Book 19h, 21 h 15; ven. 
sam. dim. mar. 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45 — 
The Santa Clause 19 h 15, 21 h 15; ven. sam. 
dim. mar. 13 h 15,15 h 15,17 h 15 —Immortal 
Beloved 19 h 05, 21 h 30; ven. sam. dim. mar. 
13 h 20,16h
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — Légendes d'automne sam. dim. 
mar. mer. 13 h 15, 16 h 10, 19h, 21 h 30; ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h 30 — Nell (v.f.) sam. dim. 
mar. mer. 13 h 20,16h, 19h, 21 h 30; ven. lun. 
jeu. 19h, 21 h 30 — Harcèlement sam. dim. 
mar. mer. 13 h 30,16 h 20, 19h, 21 h 30; ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h 30 — Richie Rich sam. dim. 
mar. jeu. 13h, 15h, 17b, 19 h 10, 21 h 15; ven. 
lun. jeu. 19 h 10, 21 h 15 — La princesse des 
cygnes sam. dim. mar. mer. 13h; ven. lun. jeu. 
aucune représentation — Le bagarreur de rue 
sam. dim. mar. mer. 15h, 17h, 19h, 21 h; ven. 
lun. jeu. 19h, 21h — Le livre de la jungle sam. 
dim. mar. mer. 13h, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 15, 
21 h 15; ven. lun. jeu. 19 h 15,21 h 15
CINÉMA ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — 
Immortal Beloved 13 h 45, 16 h 15, 19h, 21 h 
30 — Mrs. Parker & The Vicious Circle 13 h 30, 
16h, I9h, 21 h 30 — Little Women 16 h 30, 21 
h 15 — Dumb and Dumber 14h, 17h
CINÉMA LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482)
— Le bagarreur de rue sam. dim. 13 h 10, 15 h 
10,17 h 10, 19 h 15, 21 h 25; ven. lun. au jeu. 
19 h 15, 21 h 25; dern. rep. ven. sam. 23 h 25
— Nell (v.f.) sam. dim. 13h, 16 h 55, 19 h 10, 
21 h 20; ven. lun. au jeu. 19 h 10. 21 h 20; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — Richie Rich 
(v.f.) sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h; ven. lun. 
au jeu. 19h — Junior (v.f.) 21 h; dern. rep. ven. 
sam. 23 h 10 — Harcèlement sam. dim. 14 h 
15, 16 h 40, 19 h 05, 21 h 30; ven. lun. au jeu. 
19 h 05, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 h 45
— La princesse des cygnes sam. dim. 12 h 30,
15 h 10; ven. lun. au jeu. aucune 
représentation — Le livre de la jungle sam. dim. 
13 h 05, 15 h 05, 17 h 05, 19 h 10, 21 h 20; 
ven. lun. au jeu. 19 h 10, 21 h 20; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 20 — La cloche et l'idiot sam. 
dim. 13h, 15h, 17h, 19 h 05, 21 h 15; ven. lun. 
au jeu. 19 h 05, 21 h 15; dem. rep. ven. sam. 
23 h 20
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — La fille 
de d'Artagnan sam. dim. 13 h 40, 16 h 30, 19h, 
21 h 30; ven. lun. au jeu. 19h, 21 h 30 — 
Parenti Serpenti (v.o. s.t.f.) sam. dim. 13 h 30, 
16h, 19 h 15, 21 h 45; ven. lun. au jeu. 19 h 
15,21 h 45
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — 
Salle 1: Fat Chance/No Problem 18 h 30 — Le 
petit musée de Velasquez/Bail nocturne 20 h 30
— Salle 2, jusqu'au 22 janvier: Le petit musée 
de Velasquez/Bail nocturne 18 h 45 — L'art n'est 
point sans Soucy,l'Empire des lumières 20 h 45
CINÉMA PARADIS: 8215, Hochelaga (354-3110)
— Le spécialiste 18b — Double dragon 18 h 10
— Témoin silencieux 18 h 15 — La rivière 
sauvage 20h — Procès devant jury 20 h 10 — Le 
flic du temps 20 h 15 — La porte des étoiles 22 h 
10 — Point de chute 22 h 10 — Frankenstein 
(v.f.) 22 h 15
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, bd St-Laurent (843- 
6001) — Jusqu'au 25 janvier: Anna: 6-18, Nikita 
Mikhalkov (primeur). Lun. au ven. 17h, 19 h 
15, 21 h 30; sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19 h 15, 
21 h 30.
CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine Ouest 
(875-7284) — Spanking the Monkey, David O. 
Russel (E-U) 14 h 45, 21 h 30 — True 
Romance. Tony Scott (È-U) 16 h 45 — The 
Double Lite ol Véronique. Kryzstof Kieslowski 
(France/Pologne) 19 h 15
CINÉMA POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne 
(630-7286) — Demon Knight 13 h 30, 15 h 25,
17 h 20, 19 h 20, 21 h 20; ven. lun. jeu. 19 h 
20, 21 h 20 — Far from Home 13 h 45, 15 h 35, 
17 h 25, 19 h 15, 21h; ven. lun. jeu 19 h 15, 
21h — Nell (v.a.) 14h, 16 h 20. 19h. 21 h 20; 
ven. lun. jeu. 19h, 21 h 20 — Legends ol the 
Fall 13 h 30. 16 h 10, 18 h 45, 21 h 25; ven. 
lun. jeu. 18 h 45, 21 h 25 — Dumb and Dumber 
14h, 16 h 30, 19h, 21 h 30; ven. lun. et jeu. 
19h, 21 h 30 — Little Women 14h. 19h; ven 
lun. et jeu. 19h — Ready to wear 16 h 15, 21 h 
15; ven. lun. jeu. 21 h 15
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300. rue Sicard. Ste- 
Thérèse — La cloche et l'idiot sam. dim. 13h, 
15h. 17h, 19 h 05. 21 h 15; ven lun. au jeu. 19 
h 05, 21 h 15; dem. rep. 23 h 20 — Le livre de 
la jungle sam. dim. 13 h 05, 15 h 05. 17 h 05. 
19 h 10,21 h 20; ven. lun. au jeu. 19 h 10. 21

h 20; dern. rep. ven. sam. 23 h 20 — Légendes 
d’automne ven. lun. au jeu. 19h, 21 h 30; sam. 
dim. 13 h 15, 15 h 45, 19h, 21 h 30; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 55 — Le bagarreur de rue sam. 
dim. 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 15, 21 h 
20; ven. lun. au jeu. 19 h 15, 21 h 20; dern. 
rep. ven. sam. 23 h 20 — La princesse des 
cygnes sam. dim. 12 h 30, 15 h 10, 17 h 10; 
ven. lun. au jeu. aucune représentation — 
Junior (v.f.) sam. dim. 13h, 19 h 15, 21 h 25; 
ven. lun. au jeu. 19 h 15, 21 h 25; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 35 — Nell (v.f.) sam. dim. 13h,
15 h 05, 17 h 10, 19 h 15, 21 h 25; ven. lun. au 
jeu. 19 h 15, 21 h 25; dern. rep. ven. sam. 23 h 
40 — Richie Rich (v.f.) sam. dim. 13h, 15h, 
17h, 19h; ven. lun. au jeu. 19h — Zone critique 
21 h; dern. rep. ven. sam. 23h — Harcèlement 
sam. dim. 14 h 15, 16 h 40, 19 h 05, 21 h 30; 
ven. lun. au jeu. 19 h 05, 21 h 30; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 45
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, de 
Maisonneuve Est (842-9768) — Les clowns, 
Federico Fellini (Italie) 18 h 35 — Roma, Fellini
20 h 35
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — Le livre 
de la jungle sam. dim. 13h, 15 h 15,17 h 15,19 
h 30, 21 h 30; ven. lun. au jeu. 15 h 15, 17 h
15.19 h 30, 21 h 30 — La cloche et l’idiot sam. 
dim. 13 h 15, 19h; ven. lun. au jeu. 19h — 
Streetfighter 16h, 21 h 30 — La fille de 
d’Artagnan sam. dim. 13 h 05,16 h 05,19h, 21 
h 25; ven. lun. au jeu. 16 h 05, 19h, 21 h 25 — 
Rouge sam. dim. 13 h 15, 16h, 19 h 05, 21 h 
30; ven. lun. au jeu. 16h, 19 h 05, 21 h 30 — 
Priscilla Queen of the Desert 19h, 21 h 15 — 
Junior (v.a.) sam. dim. 13 h 30, 16h; ven. lun. 
au jeu. 16h — Little Women sam. dim. 13 h 05;
16 h 05, 19 h 05, 21 h 30; ven. lun. au jeu. 16 
h 05,19 h 05, 21 h 30 — Junior (v.f.) sam. dim. 
13h, 16h, 19h, 21 h 20; ven. lun. jeu. 16h, 19h,
21 h 20 — Demon Knight sam. dim. 13h, 15 h 
05, 17 h 10, 19 h 15, 21 h 30; ven. lun. au jeu.
15 h 05, 17 h 10, 19 h 15, 21 h 30 — Parenti 
Serpenti sam. dim. 13 h 30, 16h, 19h, 21 h 25; 
ven. lun. au jeu. 16h, 19h, 21 h 25
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — Nell (v.f.) 
13 h 30, 13 h 45, 16h, 16 h 30, 18 h 45, 19 h 
10, 21 h 15, 21 h 40 — Harcèlement 13 h 30,
16 h 15, 19h, 21 h 35 — Fiction pulpeuse 13 h 
35, 16 h 45, 20 h 30
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
MONTREAL: 1400, de Maisonneuve Ouest (848- 
3878) — Dara Dogs, Dennis Tupicoff (Australie) 
et Blacklellas, James Ricketson (Australie) 19h
— Dr. Strangelove or How I Learned to Stop 
Worrying and Love the Bomb, Stanley Kubrick 
(G-B) 21 h
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) — 
Légendes d’automne sam. dim. 13h, 16h, 19h, 
21 h 30
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Harcèlement 19h, 
21 h 30 — Richie Rich sam. dim. 14 h 15, 16 h 
30; ven. lun. au jeu. aucune représentation — 
Le livre de la jungle sam. dim. I4h, 16 h 15, 19 
h 10, 21 h 15; ven. lun. au jeu. 19 h 10, 21 h
15
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) — 
Higher Learning sam. dim. 13 h 30, 16 h 15, 
19h, 21 h 30; ven. lun. au jeu. 19h, 21 h 30 — 
Demon Knight sam. dim. 13 h 30, 15 h 30,17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30; ven. lun. au jeu. 19 h 30, 
21 h 30
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Legends of 
the Fall 19h, 21 h 35; sam. dim. 13 h 30, 16 h
20 — Far from Home 19 h 05, 21 h 20; sam. 
dim. 13h, 15h, 17h — Dumb and Dumber 19 h 
10, 21 h 25; sam. dim. 17h — Lion King sam. 
dim. 13 h 15, 15 h 05,17 h 10 —Nell 19 h 15,
21 h 30; sam. dim. 14 h 55, 17 h 05 — Richie 
Rich sam. dim. 13h
DU PARC: 3575, du Parc (844-9470) — 
Disclosure 18 h 45, 21 h 25 — Higher Learning
18 h 45, 21 h 15 — Speechless 19 h 10, 21 h 
40
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — Nobody’s Fool 19 h 20, 21 h 50; 
ven. sam. dim. mar. 12h, 14 h 20, 16 h 50 — 
Lion King ven. sam. dim. mar. 12 h 20,14 h 40, 
17h — Speechless 19 h 10, 21 h 30 — The 
Santa Clause 19 h 15; ven. sam. dim. mar. 12 h 
15, 14 h 30, 17h — Star Trek: Generations 21 h 
30 — Immortal Beloved 19h, 21 h 40; ven. sam. 
dim. mar. 13 h 30, 16 h 15 — Disclosure 19 h 
05, 21 h 45 — Richie Rich ven. sam. dim. mar.
12 h 05, 14 h 25, 16 h 45 — Houseguest 19 h 
10, 21 h 35; ven. sam. dim. mar. 12h, 14 h 20,
16 h 45 — Higher Learning I9h, 21 h 50; ven. 
sam. dim. mar. 13 h 20,16 h 10 — Jungle Book
19 h 15, 21 h 40; ven. sam. dim. mar. 12h, 14 
h 25,16 h 50
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: 1616, Ste- 
Catherine O. (932-2230) — Legends of the Fail
13 h 35, 16 h 10, 18 h 50, 21 h 30 — Pulp 
Fiction 15h, 18 h 10, 21h — Ready to wear 13 h 
30,16 h 05, 18 h 45,21 h 30 — Nell (v.a.) 14h, 
16 h 20, 19h, 21 h 45; lun. mer. 14h, 16 h 20, 
21 h 45
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (688- 
7776) — Little Women 19 h 10, 21 h 30 — La 
princesse des cygnes sam. dim. mar. mer. 13 h 
05, 15 h 05, 17 h 10; ven. lun. et jeu. aucune 
représentation — Far from Home sam. dim. 
mar. mer. 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 
21 h 10; ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 10 — Le 
livre de la jungle sam. dim. mar. mer. 12 h 45,
14 h 55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25; ven. lun. et 
jeu. 19 h 15, 21 h 25 — Nell (v.f.) sam. dim. 
mar. mer. 14h, 16 h 30, 19 h 05, 21 h 25; ven. 
lun. et jeu. 19 h 05, 21 h 25 — Harcèlement 
sam. dim. mar. mer. 13 h 45, 16 h 30,19 h 05, • 
21 h 40; ven. lun. jeu. 19 h 05, 21 h 40 — 
Dumb and Dumber sam. dim. mar. mer. 12 h 50,
15h, 17 h 10,19 h 20, 21 h 30; ven. lun. et jeu.
19 h 20, 21 h 30 — Junior (v.f.) sam. dim. mar. 
mer. 16 h 15, 21 h 15; ven. lun. jeu. 21 h 15 — 
Streetfighter sam. dim. mar. mer. 14 h 05, 19h; 
ven. lun. et jeu. 19h — Legends of the Fall sam. 
dim. mar. mer. 13 h 30, 16 h 15, 19h, 21 h 35; 
ven. lun. jeu. 19h, 21 h 35
GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671-6129)
— Disclosure 19h, 21 h 30; sam. dim. 13 h 40, 
16 h 15 — Legends otthe Fall 19 h 10, 21 h 50; 
sam. dim. 13 h 30,16 h 05 — Houseguest 19 h 
20, 21 h 40; sam. dim. 14h, 16 h 30
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la 
Commune et St-Laurent, quai King-Edward 
(496-JMAX) — Jusqu’au 14 mai 1995: Imagine- 
3D / À vol d’oiseau mar. jeu. 10 h 15, 11 h 45, 
13 h 15, 19 h 15; mer. ven. dim. 10 h 15,13 h 
15, 19 h 15, 20 h 45; sam. 11 h 45, 13 h 15, 19 
h 15 — Jusqu'au 14 mai: Vivre au 
sommet/Planète bleue mar. à dim. 14 h 45; mer. 
ven. dim. 14 h 45, 16 h 45
LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — The 
Santa Clause 12 h 10,14 h 30, 16 h 45,19h, 21 
h 20 — Disclosure 13 h 45, 16 h 30, 19 h 10, 
21 h 40; dern. rep. sam. 0 h 10 — Zone 
critique 21 h 35; dem. rep. sam. 23 h 35 — 
Sans parole 12 h 45, 15h, 17 h 15, 19 h 30 — 
L'invité 12 h 05,14 h 25,16 h 50,19 h 05, 21 h 
25; dem. rep. sam. 23 h 40 — Higher Learning 
13 h 30, 16 h 15, 19 h 05, 21 h 40; dern. rep. 
sam. 0 h 05 —Star Trek: Generations 21 h 15 — 
Richie Rich 12 h 15; 14 h 25, 16 h 40, 19h — 
Jungle Book 12h, 14 h 35,17h, 19 h 25, 21 h 40
— Sur les traces du Père Noël 12 h 20, 14 h 40, 
17h, 19 h 10 — I.Q. 21 h 30 — Nobody's Fool 
12h, 14 h 30, 16 h 50, 19 h 10, 21 h 40; dem. 
rep. sam. minuit — Houseguest 12 h 10, 14 h 
40, 17 h 05, 19 h 25, 21 h 45; dem. rep. sam.
0 h 05 — Lion King 12 h 15,14 h 20,16 h 25 — 
Speechless 19h, 21 h 10; dem. rep. sam. 23 h
20 — Le roi lion 12 h 30, 14 h 30, 16 h 30 — 
Drop Zone 18 h 45, 21h; dem. rep. sam. 23 h
15
LAVAL 2000: 3195, St-Martin O. (687-5207) — 
La cloche et l’idiot sam. dim. 13 h 45, 15 h 55, 
19 h 10, 21 h 15; ven. lun. au jeu. 19 h 10, 21 
h 15 — Le bagarreur de rue sam. dim. 14h, 16 h
05.19 h 20. 21 h 25; ven. lun. au jeu. 19 h 20,
21 h 25
LOEWS: 954, Ste-Catherine O. (861-7437) — 
Nobody's Fool 12h, 14 h 25. 16 h 50. 19 h 25, 
21 h 55; dern. rep. ven. sam. 0 h 15 — 
Disclosure 12 h 40, 15 h 40, 18 h 45, 21 h 25; 
sam. 12 h 40, 15 h 40; dern. rep. ven. sam. 
minuit — Cobb 13h, 15 h 55, 18 h 55, 21 h 40; 
dern. rep. ven. sam. 0 h 10 — Star Trek Vil: 
Generations 13 h 10. 16 h 05, 19h. 21 h 30; 
dem. rep. ven. sam. 23 h 50 — Speechless 12 
h 30. 14 h 45, 17h, 19 h 10. 21 h 45; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 55
OMEGA: 2665, ch. Chambly (647-1122) — le 
livre de la jungle sam. dim. 13h, 15 h 05, 17 h 
10. 19 h 15, 21 h 30; ven. lun. au jeu. 19 h 15.

21 h 30 — Le roi lion sam. dim. 13h, 15h, I7h, 
19h; ven. lun. au jeu. 19h — Entretien avec un 
vampire 21 h — Le bagarreur de rue 19h, 21 h 30
— La princesse des cygnes sam. dim. 13h, 15h, 
17h; ven. lun. au jeu. aucune représentation — 
Richie Rich sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h 
30; ven. lun. au jeu. 19h, 21 h 30
PALACE: 698, Ste-Catherine O. (866-6991) — 
The Santa Clause 13 h, 15 h 10, 19 h 15; jeu. 
13h, 15 h 10 — Low Down Dirty Shame 17 h 15, 
21 h 20 — Forrest Gump 13h, 15 h 45, 18 h 30, 
21 h 10 — Exotica 13 h 05, 15 h 10, 17 h 15, 
19 h 20, 21 h 25 — Digger 15 h 10, 19 h 10 — 
Samurai Cowboy 13 h 10, 17 h 10, 21 h 10 — 
Interview with the Vampire 13 h 20, 16h, 18 h 
45,21 h 15 — Q.l. 15 h 20, 19 h 35 — Stargate 
13h, 15 h 15, 21 h 30
PARISIEN: 480 Ste-Catherine O. (866-3856) — 
Sur les traces du Père Noël 12 h 30, 14 h 35, 18 
h 45 — Colonel Chabert 16 h 35, 21 h — Le roi 
lion 12 h 35,14 h 40,16 h 50 — Sans parole 18 
h 50, 21 h 05 — Star Trek; Generations 13h, 
16h, 18 h 55, 21 h 10 — L’invité 12 h 25, 14 h 
30, 16 h 45, 19h, 21 h 20 — Les roseaux 
sauvages 12 h 20, 14 h 30, 16 h 40, 19h, 21 h 
15 — Le fils du requin 13 h 30, 15 h 30, 17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30 — Soleil trompeur 14h, 
17h, 20h
PINE DE STE-ADÈLE: - Legends of the Fall ven. 
20h; sam. 18 h 35, 21 h 20; dim. au jeu. 20h — 
Prêt-à-porter ven. 20h; sam. 18 h 30, 21 h 15; 
dim. au jeu. 20 h 20 — Nell ven. 20 h 15; sam.
18 h 45, 21 h 20; dim. au jeu. 20h — 
Speachless ven. 20 h 20; sam. 19h, 21 h 35; 
dim. au jeu. 20 h 20 — Disclosure ven. 20h; 
sam. 18 h 30, 21 h 20; dim. au jeu. 20h 
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246) — Dumb and 
Dumber 14h, 16 h 15, 19 h 10, 21 h 20 — Far 
from Home 13 h 35,15 h 20,17 h 10, 19h, 21h
— Demon Knight 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 
h 30, 21 h 30
PLACE LONGUEUIL: 825, St-Laurent 0. (679- 
7451) — La cloche et I’idiot sam. dim. 14h, 16 h 
30,19h, 21 h 20; ven. lun. au jeu. 19h, 21 h 20
— Nell (v.f.) sam. dim. 13 h 45, 16 h 10, 19h, 
21 h 10; ven. lun. au jeu. 19h, 21 h 10
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges
— Nell (v.a.) 13 h 45, 16 h 05, 19 h 05, 21 h 
20; ven. lun. et jeu. 19 h 05, 21 h 20 — Dumb 
and Dumber 13 h 30,15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 
21 h 35; ven. lun. et jeu. 19 h 30, 21 h 35 — 
Ready to wear 13 h 30, 16 h 10, 19h, 21 h 35; 
ven. lun. et jeu. 19h, 21 h 35 — Legends of the 
Jungle Book 13 h 30,15 h 25, 17 h 20, 19 h 15; 
ven. lun. et jeu. 19 h 15 — Little Women 21 h 
30 — Disclosure 13 h 35, 16 h 15, 19h, 21 h 
25; ven. lun. et jeu. 19h, 21 h 25 — Legends of 
the Fall 13 h 40, 16 h 20, 19h, 21 h 30; ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h 30 — Far from Home 13 h 
30, 15 h 20, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 15; ven. 
lun. jeu. 19 h 10, 21 h 15
TERREBONNE: (849-3456) — Le bagarreur de rue 
sam. dim. 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 15, 
21 h 25; ven. lun. au jeu. 19 h 15, 21 h 25; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 25 — Le livre de la 
jungle sam. dim. 13 h 05,15 h 05, 17 h 05, 19 
h 10, 21 h 20; ven. lun. au jeu. 19 h 10, 21 h 
20; dern. rep. ven. sam. 23 h 20 — 
Harcèlement sam. dim. 14 h 15, 16 h 40, 19 h 
05, 21 h 30; ven. lun. au jeu. 19 h 05, 21 h 30; 
dem. rep. ven. sam. 23 h 45 — Junior (v.f.) 
ven. sam. dim. 13h, 19 h 15, 21 h 25; lun. au 
jeu. 19 h 15, 21 h 25; dern. rep. ven. sam. 23 h 
35 — La princesse des cygnes sam. dim. 12 h 
30, 15 h 10, 17 h 10; ven. lun. au jeu. aucune 
représentation — Junior (v.f.) sam. dim. 13h,
19 h 15; ven. lun. au jeu. 19 h 15 — Zone 
critique 21 h 25; dern. rep. ven. sam. 23 h 25
— Richie Rich sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 
21 h; ven. lun. au jeu. 19h, 21 h; dern. rep. ven. 
sam. 23h — Légendes d’aulomne sam. dim. 13 
h 15, 15 h 45, 19h, 21 h 30; ven. lun. au jeu. 
19h, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 h 55 — 
Nell (v.f.) sam. dim. 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 
15, 21 h 25; ven. lun. au jeu. 19 h 15, 21 h 25; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — La cloche et 
l’idiot sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19 h 05, 21 h 
156; ven. lun. au jeu. 19 h 05, 21 h 15; dern. 
rep. ven. sam. 23 h 20
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880)
— Nell 19 h 05, 21 h 30; ven. sam. dim. mar. 
mer. 13 h 15,15 h 45; dern. rep. sam. 23 h 45
— Nobody’s Fool 19 h 20, 21 h 45; ven. sam. 
dim. mar. mer. 12 h 30, 14 h 45, 17h; dern. 
rep. sam. 23 h 55 — Legends of the Fall 19h, 21 
h 40; ven. sam. dim. mar. mer. 13h, 15 h 50; 
dern. rep. sam. 0 h 15 — Le roi lion ven. sam. 
dim. mar. mer. 12 h 45, 14 h 50, 16 h 50 — 
Disclosure 19h, 21 h 35; sam. 21 h 35; dern. 
rep. sam. minuit — Sur les traces du Père Noël 
ven. sam. dim. mar. mer. 12 h 40, 16 h 45 — 
Zone critique 19 h 10, 21 h 15; ven. sam. dim. 
mar. mer. 14 h 40; dern. rep. sam. 23 h 30 — 
L’invité 19 h 25, 21 h 45; ven. sam. dim. mar. 
mer. 12 h 35, 14 h 50,17 h 05; dern. rep. sam. 
23 h 50
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CINEMA STE-FOY: — Ready-to-Wear 19h, 21 h 
35; sam. dim. mar. 13 h 15,15 h 50 — Nell 19 
h 05, 21 h 45; sam. dim. mar. 13 h 25, 15 h 55
— Sans parole 19 h 35, 21 h 40; sam. dim. mar. 
17 h 30 — Streetfighter sam. dim. mar. 13 h 10, 
15 h 20
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Sur les traces 
du Père Noël 16 h 50 — Nell (v.f.) 12 h 30,14 h 
40, 19 h 20, 21 h 40 — La cloche et l’idiot 13 h 
10, 15 h 20, 17 h 25, 19 h 35, 21 h 45 — Le 
livre de la jungle 12 h 30,14 h 45,17h, 19 h 15, 
21 h 30 — Le roi lion 12h, 14 h 40 — 
Harcèlement 12 h 15, 16 h 30, 19 h 10, 21 h 45
— L’invité 14 h 50, 16 h 55, 19 h 10, 21 h 20
— Richie Rich 12h, 13 h 55 — Légende 
d’automne 13 h 45,16 h 20,19h, 21 h 40

MUSIQUE
CLASSIQUE

(622-1910) — Le 21 janvier à 20h: l’ensemble 
Modulation, vocal féminin de vingt voix, dir. 
Andrée Dagenais, présente le concert «Odes à 
Marie». Au programme: oeuvres de Gabrieli, 
Porpora, Barber, Wedd, Poulenc et autres. — 
Le 22 janvier à 16 h 30: Les Petits violons, dir. 
Jean Cousineau, interprètent des oeuvres de 
Bach, Haydn, Vivaldi et Pachelbel.
ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-TRÈS-SAINT-SACREMENT:
500, Mont-Royal Est (843-4007) — Le 29 
janvier à 20h: les solistes, le choeur et 
l’orchestre du Studio de musique ancienne de 
Montréal, dir. Ton Koopman, interprètent des 
oeuvres de Charpentier et Rameau.
ÉGLISE ST-JOACHIM: 2, Ste-Anne, Pointe-Claire 
(630-7621 ou 620-4342) — Le 21 janvier à 
20h: l’Orchestre symphonique des jeunes du 
West Island, dir. Véronique Lacroix, et 
l’Orchestre de la Relève, dir. Jean-Ai Patrascu, 
interprètent des oeuvres de Mozart, 
Moussorgski, Holst, Bizet, St-Saëns, 
Beethoven, Dvorak et des Beatles.
ÉGLISE UNIE DE MONT-ROYAL: 1800, bd Graham, 
Ville Mont-Royal (790-1245 ou 734-2928) — 
Le 30 janvier à 20h: l’Orchestre symphonique 
de Mont-Royal, dir. Jacques Faubert, 
interprète des oeuvres de Bach, Quantz et 
Grieg.
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Louis- 
Fréchette, 269, bd René-Lévesque Est, 
Québec (418-643-8131) — Le 26 janvier: Lynn 
Harrell, violoncelliste, et Yefim Bronfman, 
pianiste.
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE:
3755, Botrel (872-2157) — Le 31 janvier à 
20h: le pianiste Michel Kozlovsky présente en 
concert l’intégrale des 27 études de Chopin.
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT/PETITE 
PATRIE: 6707, av. de Lorimier (872-1730) — Le 
29 janvier à 14h: récital de piano avec des 
élèves du Conservatoire de musique de 
Montréal. Au programme: oeuvres de Bach, 
Albaniz, Morel, Schumann, Ginastera, 
Rachmaninov, Beethoven et Pépin.
MUSÉE DU QUÉBEC: 1, av. Wolfe-Montcalm, 
Québec (418-643-2150) — Le 22 janvier à 
14h: les concerts Couperin présentent Luis 
Sarobe, pianiste. Au programme: oeuvres de 
Schumann et Chopin. — Le 26 janvier à 12 h 
10: Jean-Pierre Roberge, guitare et Julie Roy, 
cor.
SALLE CLARA LICHTENSTEIN: 555, Sherbrooke 
Ouest, Salle C209 (398-5145) — Le 19 janvier 
à 20h: récital de trios pour clarinette avec 
Emmanuel Belly, Elizabeth Francoeur et Arrian 
Kadrin-Boucher, classe de Gerald Danovitch.
— Le 24 janvier à 20h: classe d’arrangement 
de jazz de McGill, dir. Chuck Dotas. — Le 25 
janvier à 20h: récital de piano avec la classe 
de Torn Plaunt. — Le 26 janvier à 20h: Nancy 
Hennen, flûte, et Allison Gagnon, piano. — Le 
27 janvier à 20h: Jeff Hendrick, saxophone. 
SALLE GABRIEL-CUSSON: 100, Notre-Dame Est 
(873-4031) — Le 31 janvier à 20h: Des élèves 
du Conservatoire de musique de Montréal, 
Section des claviers, interprètent des oeuvres 
de Byrd, Bach, Schubert, Chopin, Liszt, 
Brahms, Chabrier, Ravel, Stravinski, 
Ginastera, Sosa et Pépin.
SALLE PIERRE-MERCURE: Centre Pierre- 
Péladeau, 300, de Maisonneuve Est (987- 
6919) — Le 19 janvier: Analekta présente le 
concert «Montréal P.Q.». Au programme: 
«Hommage à Michel-Georges Brégent 1948- 
1993» avec la SMCQ, dir. Walter Boudreau; 
«Opus Québec» avec Angèle Dubeau, 
violoniste, et Louise-André Baril, pianiste; 
«André Mathieu (1929-1968) avec Philippe 
Entremont, pianiste et l’Orchestre du Capitole 
de Toulouse, dir. Michel Plasson.
SALLE POLLACK: 555, Sherbrooke Ouest (398- 
4547) — Les 21, 22 et 23 janvier à 19 h 30: 
l’Opéra McGill, dir. Timothy Vernon, présente 
«La fiancée vendue» de Bedrich Smetana. — 
Le 26 janvier à 19 h 30: l’ensemble AMICI 
interprète des oeuvres de Klein et Messiaen.
— Les 27 et 28 janvier à 20h: l’Orchestre de 
chambre de l’Université McGill, dir. Timothy 
Vernon, présente des oeuvres de Respighi, 
Ibert et Haydn. — Le 29 janvier à 14 h 30: 
Concert d’enfants et de jeunes, dir. Jean 
Grimard. Au programme: oeuvres de Bach, 
Dvorak, Haendel, Beethoven et Seitz. — Le 30 
janvier à 20h: Sherri Karam, soprano, 
interprète des oeuvres de Poulenc, Wolf et 
Stravinski. Avec John Zirbel, cor, et Claudette 
Denys, piano. — Le 31 janvier à 20h: 
l’Ensemble de musique contemporaine de 
McGill, dir. Bruce Mather, interprète des 
oeuvres des compositeurs suédois 
Hambraeus, Eliasson, Eklund et Deak, des 
compositeurs argentins Gandini et Tauriello, et 
de Dallapiccola et Laurie Radford.
SALLE REDPATH: campus McGill (398-4547 ou 
398-5145) — Le 19 janvier à 20h: la Fondation 
Allegra présente son troisième concert de la 
saison. Au programme: oeuvres de Rameau, 
Mozart, Schumann et Harbison. — Le 25 
janvier à 12 h 15: Luc Beauséjour, à l’orgue, 
interprète des oeuvres de Bach et Sweelinck.
SALLE WILFRID-PELLETIER: PdA, bd de 
Maisonneuve Ouest (842-2112) — Les 17 et 
18 janvier à 19 h 30: l’Orchestre symphonique 
de Montréal, dir. Robert Spano, présente le 
concert «L’Amérique». Au programme: 
oeuvres de Bernstein, Chadwick, Copland, 
Korngold et Gershwin. — Le 18 janvier à 10 h 
30: l’Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Robert Spano, interprète des oeuvres de 
Copland, Chadwick, Korngold et Gershwin. — 
Le 22 janvier: l’ensemble d’instruments à vent 
Clavivent présente «Babar», sur une musique 
de Poulenc, et «Pierre et le loup», sur des 
paroles et musique de Prokofiev. — Les 24 et 
25 janvier: les Concerts Gala, dir. Eri Klas. Au 
programme: oeuvres de Part, Glazounov, 
Sibelius. — Le 30 janvier à 20h: l’Orchestre de 
Chambre de McGill, dir. Alexander Brott, et le 
quatuor à cordes Emerson interprètent des 
oeuvres de Schubert, Elgar et Mendelssohn.— 
Le 31 janvier: les Grands Concerts, dir. Heinz 
Wallberg. Au programme: oeuvres de 
Bruckner.

T H É Â

CATHEDRALE CHRIST-CHURCH: angle Ste- 
Catherine et Université (843-6577) — Le 28 
janvier à 17h: les «Cathedral Chamber 
Players», Michael Leiter à la contrebasse, 
interprètent des oeuvres de Schubert et de von 
Dittersdorf.
CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa (613-952- 
1379) — Le 27 janvier à 20h: concert avec 
l’Orchestre symphonique d’Ottawa. — Le 30 
janvier à 20h: Série Baroque de l’OCNA, dir. 
Ivor Bolton.
CENTRE PIERRE-PÉLADEAU: Salle Pierre- 
Mercure, 300, de Maisonneuve Est — Le 19 
janvier à 20h: l’Ensemble de la SMCQ (Société 
de musique contemporaine du Québec), dir. 
Walter Boudreau, présente le concert 
«Montréal P.Q.». Au programme: oeuvres de 
Boudreau, Rea, Garant, Tremblay, Arsenault, 
Coulombe-St-Marcoux et Vivier.
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON PASTEUR: 100, 
Sherbrooke Est (872-5338) — Le 22 janvier à 
15 h 30: la violoncelliste Bridget MacRae, 
accompagnée du pianiste Michel Franck, 
interprétera des oeuvres de Debussy, de 
Beethoven et d’André Prévost. Après 
l’entracte, la saxophoniste montréalaise 
Isabelle Lapierre exécutera un programme 
unique d’oeuvres écrites spécialement pour 
cet instrument. — Le 25 janvier à 20h: la 
pianiste Angèle Saint-Pierre interprète des 
oeuvres de Beethoven, Debussy et autres et le 
duo Amélie Phan et Lan Vinh Do, piano quatre 
mains, interprète des oeuvres de Gauré et 
Dvorak. — Le 29 janvier à 15 h 30: «L’alto du 
XXe siècle», concert de musique de chambre. 
Au programme: oeuvres de S. Barber. R. 
Clarke, J. Coulthard, P. Hindemith.
ÉCOLE VINCENT D’INDY: Salle Marie-Stéphane. 
628, ch. de la Côte Ste-Catherine, Outremont

LA COUR DES ARTS: 2, Avenue Daly, Ottawa 
(613-564-7240) — Du 7 au 11 février 1995 à 
20h et le 12 février à 14h: présentation de la 
pièce « Lucky Lady» de Jean Marc Dalpé, mise 
en scène de Michel Nadeau. Avec Robert 
Bellefeuille. Josée Deschênes, Sophie Dion, 
Marie-Thérèse Fortin et Benoît Gouin.
ESPACE GO: 4890, bd St-Laurent (845-4890 ou 
790-1245) — Du 10 janvier au 11 février 1995 
à 20h (relâche les dimanches et lundis): 
présentation de la pièce «Inventaires» de 
Philippe Minyana, mise en scène de Louise 
Laprade. Avec Suzanne Champagne, Sophie 
Faucher, Diane Lavallée et Gerry Leduc.
MAISON THÉÂTRE: 255, Ontario Est (288-7211) 
— Du 18 janvier au 5 février: L’Arrière Scène 
présente -Alphonse» (p>our 7 ans et plus) de 
Wajdi Mouawad, mise en scène de Serge 
Marois, avec Emmanuel Bilodeau.
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle Fred- 
Barry, 4353, Ste-Catherine Est (253-8974) — 
Du 17 janvier au 4 lévrier 1995: le Groupe 
multidisciplinaire de Montréal présente 
«1968», mise en scène de Jean-Luc Denis. 
Avec Catherine Lachance, Caroline Lavoie, 
Susy Marinier, Luc Morissette et autres.
SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475, bd de l’Avenir, 
Laval (667-2040) — Du 26 au 29 janvier à 20h: 
-Les gars d’à côté» avec Normand Chouinard. 
Pierre Collin, Martin Drainville, Rémy Girard. 
Josée Labossière. Marcel Leboeuf et autres. 
SALLE DU GESÙ: 1200, Bleury (861-4036) — Du 
19 au 28 janvier 1995: «Le Chandelier»,

comédie d’Alfred de Musset, mise en scène de 
Denise Filiatrault. Avec Nathalie Coupai, 
Aubert Pallascio, Yvan Benoît, Gabriel 
Sabourin et autres.
STUDIO-THÉÂTRE JEAN-VALCOURT: 100, Notre- 
Dame Est (525-6847) — Du 20 janvier au 4 
février (relâche les 22, 23, 29 et 30 janvier): le 
Conservatoire d’art dramatique de Montréal 
présente «Pièces en dix minutes» de Djuna 
Barnes, mise en scène de Jacques Rossi. 
THÉÂTRE AU P’TIT GALOP: 499, St-Jean, Québec 
(418-529-5156) — Les 21, 22, 28 et 29 janvier 
à 14h (la semaine sur réservation): le 
spectacle de marionnettes «Va-nu-pied».
THÉÂTRE BISCUIT: 221, St-Paul Ouest, Vieux- 
Montréal (845-7506) — Du 14 janvier au 5 
février, les samedis et dimanches à 15h (en 
tout autre temps pour les groupes qui en font 
la demande): le spectacle de marionnettes «Ils 
volent quand ils dorment», mise en scène de 
Vladimir Ageev.
THÉÂTRE LA LICORNE: 4559, av. Papineau (523- 
2246) — Du 25 janvier au 12 février, du mardi 
au samedi à 20h, le dimanche à 15h: le 
Théâtre Archipel présente «Salomé» d’après 
l’oeuvre d’Oscar Wilde, mise en scène 
d’Alexandre Hausvater. Avec Angèle Coutu, 
Vincent Bilodeau, Monique Bélisle, Doru 
Bandol, Stéphane Cloutier, Richard Gaulin et 
Sylvie Paré.
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84, Ste-Catherine 
Ouest (866-8667) — Du 24 janvier au 18 
février: «Le temps et la chambre» de Botho 
Strauss, mise en scène de Serge Denoncourt. 
Avec Pascale Montpetit, Annick Bergeron, 
Gabriel Gascon, James Hyndman, Monique 
Miller, Benoît Brière et autres.
THÉÂTRE OLIVIER-GUIMOND: 1905, Cadillac (728- 
1741 ou 621-9952) — Les 20, 21, 22, 27, 28 et 
29 janvier à 20h: le Théâtre de L’indéfini 
présente la pièce «Sainte Carmen de la Main» 
de Michel Tremblay.
THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2, Crémazie Est, Québec 
(418-529-2183) — Du 10 janvier au 4 février 
1995 à 20h: présentation de la pièce «Lucky 
Lady» de Jean Marc Dalpé, mise en scène de 
Michel Nadeau. Avec Robert Bellefeuille, 
Josée Deschênes, Sophie Dion, Marie- 
Thérèse Fortin et Benoît Gouin.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664, St-Denis (844- 
1793) — Du 17 janvier au 11 février 1995: 
•Une maison de poupée», d’Henrik Ibsen, mise 
en scène de François Barbeau. Avec Monique 
Spaziani, Benoît Girard, Françoise Graton, 
Henri Chassé et autres.
THÉÂTRE DU TRIDENT: 269, bd René-Lévesque 
Est, Québec (418-643-5873) — Du 10 janvier 
au 4 février 1995: «Mensonge», suspense 
psychologique de Paul Wheeler, mise en 
scène de Jacques Leblanc. Avec Bobby 
Beshro et Marie-Ginette Guay.
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly Est, 
Longueuil (670-1611) — Le 3 février, en 5 à 7, 
«Surprise! Surprise!» de Michel Tremblay, 
mise en scène de Guy Beausoleil, avec Diane 

’ Jules, Danièle Bissonnette et Marie-Hélène 
Gagnon.

VARIÉTÉS

L’AIR DU TEMPS: 191, St-Paul Ouest (842-2003)
— Le 18 janvier: le trio Jacques Labelle. — Du 
19 au 22 janvier: Pierre Bélisle, Érick Rock, 
Daniel Bonin, Christian Lajoie et François 
d’Amour.
L’AUTRE BAR: 278, Laurier Ouest (278-1519) — 
Les dimanches à 21 h 30: le trio Pierre Beluse.
LES BEAUX ESPRITS: 2073, St-Denis (844-0882)
— Les 19, 20 et 21 janvier: Guy Cardinal et le 
Rubber Band. — Le 22 janvier à 20 h 30: 
Match d’improvisation avec la Ligue des 
Cravates.
BIDDLE’S: 2060, Aylmer (842-8656) — Les mar. 
à 19h, les mer., jeu. et ven. à 17h: Johny Scott 
et Geoffrey Lapp — Les mer., jeu. et ven. à 
22h et les sam. à 21 h 30: le trio Charlie Biddle 
et ses invités — Les dim. à 19h: le trio Bernard 
Primeau et ses invités.
LA BOÎTE À FEMS: 9756, Notre-Dame Est (645- 
0421) — Les 19, 20 et 21 janvier: Pierre 
Laurier, chansonnier.
CAFÉ CAMPUS: 57, Prince-Arthur Est (844- 
3442) — Campus en blues tous les mercredis 
à 20 h 30 — Le 18 janvier: Johnny Sansone 
(Jumpin Johnny) de la Nouvelle-Orléans. — Le 
25 janvier: Clarence «Gatemouth» Brown. 
CASINO DE MONTRÉAL: (499-5088)— Trois lieux 
de divertissement: le hall d’entrée, les bars 
Jardin d’hiver et le Carré. En outre, tous les 
samedis à 21 h 30, le Jardin d’hiver présente 
un programme spécial: Le Cabaret.
LA CAVE DU ST-GABRIEL: 420, St-Gabriel, Vieux- 
Montréal (878-3561) — Le 20 janvier à 21 h 
30: Les Extra-Larges de l’humour — Le 21 
janvier: Nancy Dumais
CENTAUR THEATRE CO.: 453, St-François-Xavier, 
Vieux-Montréal (288-3161) — Du 10 janvier au 
5 février: la comédie musicale «My Fair Lady», 
mise en scène de Allen Maclnnis, avec Daniel 
Giverin, Carroll Godsman, Nancy Helms, 
Robert MacDougall, David McClelland et 
autres.
CENTRE NATIONAL DES ARTS: 53, Elgin, Ottawa 
(613-996-5051) — Du 5 au 22 janvier 1995: la 
comédie musicale «Kiss of the Spider 
Woman».
CLUB BALATTOU: 4372, bd St-Laurent (845- 
5447) — Les 17 et 18 janvier à 22h: Seydou 
Zon du groupe Farafina et Naby Camara, 
percussionniste des Grands ballets guinéens. 
LES DEUX PIERROTS: 104, St-Paul Est (861- 
1686) — Le 19 janvier: Dany Pouliot et le 
concours amateur — Les 20 et 21 janvier: 
Dany Pouliot et le groupe Red.
L’ÉCUME DES JOURS: 4123A, St-Denis (284- 
3432) — PLACE AUX POÈTES le 18 janvier à 
20h: «Grandeur nature» avec Denise Boucher.
— Le 25 janvier: Isabelle Bédard, Karen 
Dorion, Simon Bellefleur et Laurent Cauchon. 
GRAND CAFÉ: 1720, St-Denis (289-9945) — Le 
17 janvier à 20 h 30: les Mardhilarants, 
auditions stand-up comique. — Le 20 janvier à 
22h: Péché mortel (rock heavy alternatif 
francophone) — Le 21 janvier à 22h: Kaos 
Moon (rock progressif)
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395. bd de la 
Concorde Ouest (662-4442) — Le 21 janvier à 
20h: Premier symposium des ensembles 
folkloriques du Québec. Neuf ensembles 
folkloriques représentant plusieurs cultures 
présenteront les traditions culturelles des 
Québécois de souche et l’apport des 
Québécois de diverses communautés 
culturelles par la musique, le costume, la 
danse, le chant et le jeu. Au programme: 
danses et chants québécois, philippins, 
polonais, hongrois, burundais, slovaques, 
boliviens, slovaques, gigue québécoise.
LE QUAI DES BRUMES: 4481, St-Denis (499- 
0467) — Le 19 janvier: Siddharta (reggae) — 
Les 20 et 21 janvier: St-Jak Vanasse (jazz) — 
Le 22 janvier: Don Juarez (musique 
brésilienne) — Le 23 janvier: Évidence (jazz)
— Les 24 et 25 janvier: Bozar (jazz 
montréalais)
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly Est. 
Longueuil (670-1616) — Le 28 janvier: André 
Gagnon.
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG: 84. Merry Nord. 
Magog (819-847-4171) — Les 20 et 21 janvier 
à 20 h 30: Jici Lauzon.
LE VIEUX PALAIS: 255, St-Étienne. l’Assomption 
(589-3266) — Le 20 janvier à 21 h: Gilles 
Caplan.

À SURVEILLER

Le 27e Salon International de l’auto de Montréal
se tient du 12 au 22 janvier au Stade 
olympique. Cette année, le Salon rend 
hommage à Ferruccio Lamborghini. 
L’événement «Lamborghini: La légende du 
taureau furieux» présente six rutilantes 
voitures. Renseignements: 845-5774 ou 932- 
3050.
Le 7e Festival du film international de Baie- 
Comeau se tient du 13 au 22 janvier.
L’auteur Gilles Archambault viendra parler de 
son métier d'écrivain à ses lecteurs, le 17 
janvier à 19 h 30, à la bibliothèque municipale 
Guy-Bélisle, 80 bd Arthur-Sauvé, St-Eustache. 
Renseignements: 472-4440, poste 295. 
L’Association des hypoglycémiques du Québec 
tient une soirée d’information le 17 janvier à 19 
h 30, au 500, bd St-Joseph Est à Montréal. , 
Renseignements: 527-3618.
L’Association des parents et amis du malade 
mental tient sa prochaine rencontre mensuelle 
le 17 janvier à 19 h 30 au sous-sol de l’église 
Saint-Charles-Borromée, 280, Ste-Foy à 
Longueuil. Renseignements: 677-5697.
Un colloque sur l’autoroute électronique a lieu 
les 17 et 18 janvier au Pavillon Judith-Jasmin 
de l’UQAM, coin Maisonneuve et St-Denis, à la 
salle Marie-Gérin-Lajoie (J-M400). 
Renseignements: 987-3232.
Dans le cadre de la «Semaine québécoise sans 
fumer», le Centre anti-tabagisme offre des 
soirées de motivation gratuites pour ceux qui 
désirent cesser de fumer. Une rencontre a lieu 
le 17 janvier à 20h à la salle de l’église Notre- 
Dame-des-Anges, 12325, de Serres à 
Cartierville. Renseignements: 467-4353.
Une exposition intitulée «Jongleurs de la couleur» 
a lieu du 16 au 18 janvier au Complexe 
Desjardins réunissant quelque 300 réalisations 
d’imprimeurs primées par «The International 
Gallery of Superb Printing» et par le jury du 
Gala Gutenberg. Renseignements: 845-INFO. 
«Le ministère de l’Église dans la société 
pluraliste», tel est le thème d’une conférence 
donnée par Gregory Baum, professeur 
d’éthique théologique et de sociologie des 
religions à l’Université McGill, le 17 janvier à 1 
19 h 30, à l’hôtel Bonaventure Hilton. . 
Renseignements: 343-6861 ou 842-1231, 
poste 4163.
Les Amis du Jardin botanique de Montréal
organise une soirée-atelier le 18 janvier à 19 h 
30 sur le thème: «Aménageons nos jardins et 
nos balcons». Au 4101, Sherbrooke Est. 
Réservations ou renseignements: 872-1493.
Les Amis de la santé mentale, banlieue ouest
organisent une conférence le 18 janvier à 19 h' j 
30 sur «La schizophrénie - informations 
pertinentes pour la famille». Cette rencontre 
animée par le Dr Jean-Pierre Rodriguez,. 
psychiatre à l’hôpital Sacré-Coeur de Montréal, 
a lieu au 750, av. Dawson, suite 102, à Dorval. 
Renseignements: 636-6885.
Artexte organise une rencontre, le 18 janvier à 
19h à la galerie Dazibao, au 279, Sherbrooke 
Ouest, espace 311C, avec l’artiste torontoise > 
Christine Davis. Renseignements: 845-2759.
La bibliothèque Intermunicipale Dollard-des- 
Ormeaux, au 12001, bd de Salaberry, présenté 
le vulgarisateur horticole Benoît Prieur qui 
livrera ses secrets et ses découvertes sur le 
soin et l’entretien des plantes intérieures. Une,. 
conférence en français aura lieu le 18 janvier à ( 
19h et une autre en anglais, le 23 janvier â 
19h. Renseignements: 684-1496.
Le Centre Info-femmes vous invite à une 
conférence portant sur le deuil le 18 janvier; à ; 
19h. Renseignements: 355-4529.
Le Comité logement de la Petite Patrie invite les i 
locataires à une rencontre d’information sur la 
reprise du logement, le 18 janvier à 14h, au 
6747, St-Denis. Renseignements: 272-9006.
Le Conseil des relations internationales de 
Montréal (CORIM) recevra à son déjeuner- 
causerie du 18 janvier, au 1050, Sherbrooke 
Ouest, Son Excellence Alfred Seifer-Gaillardin, 
ambassadeur de France au Canada. Titre de 
la conférence: «Demain, quelle Europe?». 
Réservations ou renseignements: 523-7520. 
Concertation-Femmes vous invite à un café- 
rencontre le 18 janvier à compter de 13h 
portant sur l’autonomie affective. Au 2005, 
Victor-Doré, local 220. Réservations ou 
renseignements: 336-3733.
Dans le cadre de la «Semaine québécoise sans 
fumer», le Centre anti-tabagisme offre des 
soirées de motivation gratuites pour ceux qui 
désirent cesser de fumer. Une rencontre a lieu 
le 18 janvier à 20h à l’hôpital Cité de la Santé, 
1755, bd René-Laennec à Laval, petit 
auditorium, bloc D. Renseignements: 467- 
4353. a
L’Entraide missionnaire tient une rencontre le 18 
janvier, de 16h à 21 h, sur le rôle de l’Église et1 
des chrétiens dans notre société. Au 15, de, 
Castelnau Ouest. Inscriptions ou; 
renseignements: 270-6089.
La Fondation canadienne de la thyroïde organise 
une conférence le 18 janvier à 19 h 30, à 
l’Hôpital général de Montréal, 1650, av. Cedar, 
sur «Les maladies de la thyroïde chez les; 
personnes du troisième âge». Conférencier - 
invité: Dr Sandra Richardson, gérontologue, i 
Renseignements: 482-5266.
Les Grands Frères et Grandes Soeurs de Montréal ’
tiendront une soirée d’information le 18 janvier,* 
à 17 h 30 sur les modalités pour devenir Grand n 
Frère, ainsi que pour expliquer la missiori \ 
sociale de leur organisme. Au 3740, Berri, 3é , 
étage. Renseignements: 842-9715.
La Maison Hamel-Bruneau présente, le 18 janvier ? 
à 20h, une conférence de Irène Brisson, 
musicologue, intitulée «Brahms, un Requiem^ 
allemand». Au 1000, route de l’Église à Ste- :i 
Foy. Renseignements: (418) 654-4001.
Le Musée des beaux-arts de Montréal organise ’ 
une rencontre (en anglais) le 18 janvier à 18h ' 
avec Mitchell Merling, conservateur associé i 
invité de l’art européen au Musée, pbüf ? 
présenter les oeuvres de la collection’? 
permanente. Renseignements: 285-Ï60Q, î 
poste 205.

Le Musée du Québec vous invite à une ’ 
conférence, le 18 janvier à 19 h 30, slifj 
l’évolution de l’architecture néogothique au * 
Québec aux XVIIIe et XIXe siècles, donnée 1 
par Marc Grignon, professeur d’histoire, dé J 
l’architecture à l’Université Laval-J 
Renseignements: (418) 643-2150.

La Nouvelle Acropole présente une conférence j 
le 18 janvier à 19 h 30, au 1631, St-Denfc, - 
animée par Catherine Guillerme, directrice" de : 
l’Institut de Morphopsychologie, sur le thème: j 
«Comment mieux s'orienter». Réservations et ; 
renseignements: 848-0553.
La Société de biologie de Montréal invite le ’ 
public à une soirée d'information avec ’ 
diaporama sur les expéditions écologiques • 
gu'elle organise cet hiver au Costa Rica et aux * 
Iles-de-la-Madeleine. La rencontre a lieu le 18 
janvier à 19 h 30 au Biodôme de Montréal; ' 
4777, av. Pierre-de-Coubertifi; i 
Renseignements: 464-6161 ou 739-5204.

La Société d'horticulture et d'écologie du nord de ; 
Montréal tient sa réunion mensuelle le 18 : 
janvier à 19 h 45 à l'école St-Benoït, 500, av: » 
du Mont-Cassin Ouest. À cette occasion^ 
Daniel Codère, dr en entomologie et en J 
biologie, professeur à l'Université du Québec à > 
Montréal et directeur du doctorat en sciences - 
de l'environnement, parlera du rôle et dé? 
l'utilité des organismes utiles en milieu urbafrj ; 
(coccinelles, lombrics...) et de l'importance de • 
les protéger. Renseignements: 384-5681. ! ! ï

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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Mrs. Doubtfire, l’un des films qui a le mieux marché en France l’an dernier.

(Ci La zizanie européenne 
fait le jeu des «Majors»

<13 1

5 <..STEPHANE BENTURA
'AGENCE FRANCE PRESSE'JJ •

Washington — Un an après 
l’échec des négociations sur 
ràfidiovisuel dans le cadre du Gatt, 

le.s responsables du cinéma améri­
cain assistent, en spectateurs, avec 
satisfaction aux déchirements de 
l’Union européenne sur les quotas 
dp diffusion.

Diabolisés par ce que leurs adver­
saires appellent «l’impérialisme cul- 

! lurel américain», les Etats-Unis ont 
! depuis réussi le tour de force de se 
dégager du cœur du débat, tout en 

I laissant leurs positions ultra-libérales 
[ défendues par leurs «alliés objectifs»
| en Europe.

Les chaînes privées européennes 
regroupées au sein de l’Association 
des télévisions commerciales (ACT), 

j relayées par certains pays comme la 
Grande-Bretagne «délivrent un mes­
sage qui se trouvent être le nôtre», a 
affirmé à l’AFP un responsable amé­
ricain.

Il assure qu’en dehors du «dia­
logue quotidien de routine» avec 
lçurs homologues européens, les 

I responsables américains n’exercent 
I «aucune pression» auprès d’autres 
gouvernements.

L’initiative du commissaire euro­
péen Leon Brittan, qui a récemment

bloqué une tentative de la France de 
durcir les quotas de programmes de 
télévision, a de fait transformé la 
querelle transatlantique en une polé­
mique européenne interne.

Jack Valenti, président de la puis­
sante Motion Picture Association of 
America (MPAA), qui défend les in­
térêts des sept grands «Majors» 
américains, dément toute accusation 
de «lobbying». «Tout ce que nous 
nous efforçons de faire est de suivre 
ce qui se passe», a-t-il souligné dans 
une interview. Il reconnaît que le re­
lais des positions américaines a été 
pris par des «chaînes de télévision, 
des compagnies de communica­
tions, des entreprises privées en Eu­
rope».

La discrétion ne signifie pas que 
M. Valenti ait renoncé à ses critiques 
contre le dirigisme à la française. 
«Les gouvernements ne font jamais 
de bons films. Les réglements ne 
font pas de bons films. Seuls les 
gens de talent font de bons films», 
assure-t-il.

Selon lui, l’Europe risque de rater 
le coche — qui se chiffre en mil­
liards de dollars — avec la télévision 
haute-définition et les films à la carte 
qui seront commandés pour diffu­
sion sur son propre récepteur à do­
micile. «Si vous instaurez trop de 
règles, trop de barrages sur la route

(...) ce sont,le Japon, la Chine, Taï­
wan et les Etats-Unis qui construi­
ront l’autoroute de l’information de 
l’avenir», estime-t-il.

Côté français, on dénonce ce dis­
cours américain du tout commercial, 
arguant que le critère d’Hollywood 
«n’est pas la qualité mais le succès fi­
nancier», qui sont loin d’aller tou­
jours de pair. Le seul rêve des «Ma­
jors est chaque année de battre ses 
propres records» de recettes, note 
une source audiovisuelle française à 
Los Angeles. Comme cela a été le 
cas en 1994.

Dans le contexte de cette vieille 
querelle culturelle franco-américai­
ne, les professionnels français ont re­
connu récemment que le cinéma de 
l’Hexagone avait un problème de 
qualité à régler pour espérer endi­
guer l’hémorragie de spectateurs.

Vu de Washington, les dernières 
tentatives de la France de durcir les 
quotas tombent dans l’excès inverse, 
celui du refus total des notions de 
rentabilité. ,

Selon les Etats-Unis, taxer le ciné­
ma américain d’hégémonisme serait 
ainsi injuste puisque si leurs parts de 
marché augmentent effectivement 
en pourcentage, les films américains 
font le même nombre d’entrées qu’il 
y a dix ans en chiffre absolu de 
billets vendus.

E N H R E
♦ ♦ ♦

PEDRO EST MORT
Un des personnages les plus chaleureux de la colonie 
bohème du Montréal des années 60 et 70 est disparu 
dimanche, à l’âge de 75 ans. Pedro Rubio Dumont est 
mort des suites d’une brève maladie. Le tout-Mont- 
réal des artistes fauchés et lyriques avait établi ses 
quartiers chez lui, d’abord à l’Association espagnole 
de la rue Sherbrooke (coin Aylmer) dans les années 
60 (la vieille Casa), puis à la plus chic Casa Pedro du 
boulevard de Maisonneuve (coin Crescent) dans les 
années 70.
On le disait mécène cet Espagnol débarqué au Qué­
bec avec la révolution tranquille. Il n’a jamais eu de 
fortune mais il avait un cœur gros comme ça et dans 
ses bars les ardoises étaient grandes et généreuses et 
oublieuses. C’est dans son bar de la rue Sherbrooke 
que YOstidshow a été concocté avant de passer au 
Quat’Sous en 1968. C’est lui qui a fait débuter les 
Claude Dubois, Georges Dor, Plume Latraverse. Les 
poètes, comme Claude Gauvreau ou Pierrot Léger, 
les journalistes-écrivains comme Patrick Straram, les 
chômeurs heureux et les viveurs poètes, ont tous pas­
sé des nuits blanches dans son bar enfumé et tapa­
geur.
Ce fils d’Espagnol et d’une mère française (Dumont) 
fut en fait l’ami des artistes, acheteur de tableaux et 
confident fidèle. C’est beaucoup plus qu’un mécène et 
qu’un propriétaire de bars qui disparaît, c’est un mor­
ceau de l’âme nocturne de l’ancien Montréal.
Pedro Rubio Dumont est exposé aujourd’hui, de 15 à 
19 heures, au salon Alfred Dallaire du 1111 de la rue 
Laurier Ouest. Une cérémonie d’adieu aura lieu mer­
credi à 11 heures à ce même salon. L’enterrement 
aura lieu au cimetière de la Côte-des-Neiges.
R.L.

VENTE AUX ENCHERES 
AU PROFIT DE LECTURES
Ut revue lectures organise un encan-bénéfice afin d’as­
surer sa survie. L’événement se déroulera le jeudi 19 
janvier à l’Upion française (429, avenue Viger est, 
Montréal). A cette occasion, une centaines de lots — 
livres neufs, livres rares et anciens, beaux livres et 
œuvres d'art — seront mis aux enchères à partir de 
20h. Les inscriptions et l’inspection des lots commen­
ceront à 20h. On pourra entre autres y faire l’achat du 
manuscrit original écrit à la plume de Betsi Larousse, le 
plus récent roman de Louis Hamelin et d'une lettre ma­
nuscrite et autographiée de Jean Rostand à Fernand 
Seguin.

ALAIN DELON INVITE D’HONNEUR 
AU FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE FILMS DE BERLIN
(AFP) — Alain Delon sera l’invité d’honneur du 
Festival international de films de Berlin, prévu du 9 
au 20 février, qui rendra hommage à l’acteur fran­
çais, également producteur et réalisateur, et lui re­
mettra un Ours d’Or pour l’ensemble de sa carriè­
re. L'hommage à celui qui a longtemps incarné le 
jeune premier du cinéma français comprendra une 
sélection des grands films qui ont marqué sa carriè­
re. Alain Delon a tourné dans près de 80 films avec 
les plus grands cinéastes /rançais et étrangers: Mi­
chelangelo Antonioni (L’Éclipse), Visconti (Le Gué­
pard et Rocco et ses frères), Joseph Losey (Monsieur 
Klein).

Tutto Fellini

PHOTO ARCHIVES
A

LE GRAND MAITRE du cinéma italien, Federico Fellini, fait encore courir les ciné­
philes, à telle enseigne que des séances ont été ajoutées dans le cadre de la rétrospective Fellini 
de la Cinémathèque québécoise. Ce samedi 21 janvier, les amateurs auront l’occasion de voir 
ou de revoir trois des œuvres majeures du cinéaste: La Strada (la photo), La Dolce Vita et Ca­
sanova. Cette triple représentation commencera à 23h pour se terminer à 7h30 le lendemain. 
Les billets sont en vente à compter d’aujourd’hui au coût de 10$. Les gens sont invités à se vê­
tir à la Fellini.
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P A U L E DES RIVIÈRES
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Leonard Cohen est à l'honneur. 
L'on y présente cinq de ses vidéos, 
accompagnés de commentaires.
Musique Plus, 19h30

O'
ÈRES

LE MATCH 
DE LA VIE
Il sera question du rhume. Une 
question qui touche à peu près 
tout le monde. Aussi des magi­
ciens. Et d'équité en matière d'em­
ploi.
TVA, 20h

ï'-ytgfi#

Sue Rodriguez
o mis sur la place publique,
et pour longtemps,
le débat autour du suicide assisté.

LE CHOC 
DU PRÉSENT
Deux reportages sur le suicide as­
sisté, avec des témoignages de per­
sonnes atteintes de maladies incu­
rables, de professionnels de la san­
té, d'adultes^ qui ont aidé des amis 
à mourir. À voir, parce que l'on y 
prend conscience de la complexité 
du problème.
Radio-Québec, 21h

A TOUT PRIX
Plusieurs sujets: les nouveaux pan­
neaux de signalisation, les hauts 
et les bas du café, un fonds spécial 
pour aider la communauté noire 
à partir en affaires et la place du 
design dans la vie d’un produit.
Radio-Canada, 21h
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L'Odyssée
fantastique

Watatatow Que le
meilleur
gagne

Ce soir Country
centre-ville

Ma maison / 
Marie-Soleil 
Tougas

Les Filles de Caleb/
Dernière

A tout prix / Design et 
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AU PETIT ÉCRAN

LOS ANGELES 
STORY
(4) (L.A. Story), Ê.-U. 1991. 
Comédie fantaisiste de M. 
Jackson avec Steve Martin, 
Victoria Tennant et Sarah Jes­
sica Parker. Un météorologue 
farfelu travaillant pour un pos­
te de télévision de Los Angeles 
s’éprend d’une journaliste an­
glaise venue faire un reportage 
dans la région.
TQS 20h(2h)

THE
SCARLET
PIMPERNEL
(4) G.-B. 1934. Aventures de 
H. Young avec Leslie Howard, 
Merle Oberon et Raymond 
Massey. Pendant la Révolution 
française, un aristocrate an­
glais arrive à soustraire des 
condamnés à la guillotine.
PBS 23h (lh40)

(1) Chef-d’œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable
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Daniel Danis 
mis en scène 

par Alain Françon

P
our le metteur en scène Denis Marleau et 
pour le dramaturge Daniel Danis la semaine 
est parisienne: le premier présente à compter 
de demain son Merz-Variétés à Beaubourg 
dans le cadre de la rétrospective Kurt Schwit­
ters, le second y fait créer aujourd’hui sa première pièce, 
Celle-là, par l’un des metteurs en scène français les plus 

respectés, Alain Françon.
On sait depuis les créations montréalaises de Celle-là 

puis de Cendres de cailloux que le Saguenéen Daniel Da­
nis est l’un des rarissimes auteurs nouveaux dans le pay­
sage du théâtre québécois. Son écriture est précise, son 
univers sombre et prégnant, et il poursuit à sa manière 
un théâtre de la cruauté dans la lignée dur) Michel Marc 
Bouchard et d’une Jeanne-Mance Delisle. A Paris, où ses 
textes ont été lus, où les informations à son sujet ont cir­
culé, un metteur en scène de l’importance de Françon a 
voulu être le premier à créer ce théâtre en France.

Alain Françon est actuellement l’un des noms qui 
compte dans le Paris théâtral avec sa mise en scène célé­
brée des Pièces de guerre du Britannique Edward Bond, 
un spectacle qui remplit l’Odéon tous les soirs après 
avoir été la sensation d’Avignon l’été dernier. C’est lui 
qui, au Théâtre Ouvert logé au 4 de la Cité Véron (dans 
le 18e), a réuni une distribution intéressante — avec 
entre autres Myriam Boyer— qui crée ce soir Celle-là.

Il ne peut rien arriver de mieux aux textes québécois 
que de rencontrer ainsi — hors des structures de la di­
plomatie dévouée des échanges subventionnés — l’at­
tention d’un metteur en scène connu, doué et actif. Alain 
Françon, qui est de la génération de Patrice Chéreau et 
de Jean-Pierre Vincent, a fait ses premières marques en 
1972 avec un Brecht, L’Exception et la règle, au Théâtre 
éclaté d’Annecy, une compagnie qu’il avait fondé en 1971 
dans son patelin. De 1989 à 1993 il a dirigé le Centre dra­
matique de Lyon et aujourd’hui il est revenu à Annecy où 
il dirige le double centre dramatique Annecy/Chambéry 
sous le nom du Centre dramatique national de Savoie. Il 
y a monté Armand Gatti, Michel Vinaver, Franz X. 
Kroetz, Marie Redonnet, et maintenant Edward Bond 
dont il a monté aussi La Compagnie des hommes.

Un autre dramaturge québécois, Normand Chaurette, 
entretient des relations avec un metteur en scène fran­
çais, et non des moindres, Joël Jouanneau. Chaurette, 
qui n’a jamais trouvé à Montréal un metteur en scène 
apte à créer son théâtre (c’est un Tremblay sans Bras­
sard), a décidé un bon jour d'aller sonner à la porte de 
Jouanneau, dont il connaît le travail sur les textes de Ro­
bert Walser et de Robert Pinget. Jouanneau a lu tout le 
théâtre de Chaurette, il s’y intéresse, Chaurette a bloqué 
les droits de ses œuvres pour quiconque d’autre, et avec 
le temps il y a des chances que le théâtre orphelin de 
Chaurette trouve son créateur à Paris.

Quant à Denis Marleau il est invité à Beaubourg sur 
sa réputation de metteur en scène en phase avec les uni­
vers des arts plastiques. On avait vu à Paris son Merz-Va- 
riétés comme son Oulipo Show et ses travaux sur Jarry. 
La réputation de Marleau va grandissante. On lui dit 
«merde» pour son Schwitters de Beaubourg.

PHOTO JACQUES NADEAU
Le Saguenéen Daniel Danis, l’un des rarissimes 
auteurs nouveaux dans le paysage du théâtre 
québécois.

Mr Bourque goes to the Corona
Le nouveau maire de Montréal aime visiter les vieux 

théâtres. Dimanche dernier on l’a vu, souriant et naïf, se 
prêter à toutes les allures de promesses post-électorales 
en déambulant dans la vieille et magnifique salle décrépi­
te du cinéma Corona dans Saint-Henri (fermée depuis 
1960). On l’y a invité, il y est allé, et, magie de la manipu­
lation habile des médias, la presse a rapporté (certains 
comme le fait accompli du sauvetage) ce pèlerinage do­
minical du maire Bourque aux sources de notre histoire 
du spectacle.

Fort bien. Et c’est vrai que le Corona, doté d’infrastruc­
tures nécessaires mais laissé en l’état pour ce qui est de 
la salle décorée par Emmanuel Briffa (c’est le projet de 
Diane Dufresne et Robert Vinet), pourrait devenir un 
théâtre superbe comme l’est à Paris celui des Bouffes- 
du-Nord, une salle abandonnée que Peter Brook a fait re­
vivre sans la restaurer.

Mais quelqu’un ne peut-il pas occuper un des pro­
chains dimanches de M. Bourque en l’invitant à visiter 
un autre vieux et assez décati théâtre, celui du Nouveau 
Monde rue Sainte-Catherine? Ce théâtre, contrairement 
au Corona, reçoit encore du public, il s’y fait un théâtre 
vivant dans des conditions de plus en plus dangereuses. 
On me dit qu’il faut éteindre la marquise pour pouvoir 
éclairer la scène... et que le balcon est en état de délabre­
ment avancé...

L’anthologie Maheu
Après avoir songé à inviter son maître Eugenio Barba 

et l’Odin Teatret à inaugurer le nouveau théâtre de Car­
bone 14, rue Lalonde, Gilles Maheu a finalement décidé 
d’ouvrir son théâtre avec un «spectacle anthologique» 
qui, en plus de casser la glace du nouvel espace, servira 
à souligner les 20 ans de sa compagnie. Eh oui, 20 ans...

Fin mars, et pour huit représentations, on pourra voir 
un montage d’extraits des principaux spectacles de Ma­
heu, depuis Le Voyage immobile jusqu’à Im Forêt, en pas­
sant par L’Homme rouge, />e Rail et Le Dortoir. Mais c’est 
un jeu dangereux que celui de l’anthologie...

OPÉRA

Admirable délire
Bartok et Schœnberg, mis en scène par Robert Lepage, 

triomphent encore à Toronto Mais toujours pas ici!

PHOTO MICHAEL COOPER
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Le Psychiatre (Mark Johnson), la Femme (Rebecca Blankenship) et l’Amant (Noam Markus), dans Erwartung, 
de Schoenberg.

FRANÇOIS TOUSIGNANT 
ENVOYÉ DU DEVOIR À TORONTO

Depuis mercredi soir dernier, Toronto retrouve son 
triomphe. La salle du O’Keefe Centre est pleine, 
nous sommes à l’opéra! Têtes grises ou beaux costumes 

au parterre et jeunesse délirante au balcon des places y 
sont moins chères). C’est le retour «en ville» du plus 
grand succès de la Canadian Opera Company, de sa plus 
rentable production et probablement de ce qui restera 
pour longtemps sa plus grande réussite artistique. Quels 
sont donc les opéras à l’affiche? Deux œuvres de «mu­
sique contemporaines»!: Le Château de Barbe-Bleue de 
Béla Bartok et le monodrame Erwartung d’Arnold 
Schçenberg, mis en scène par le Québécois Robert Lepa­
ge. A Toronto on a osé et ça paye!

Il y a deux ans, lors de sa création, certaines mau­
vaises langues ont attribué le succès retentissant de ce 
programme à la seule présence de Lepage. Il leur fallait 
être provinciales pour ne pas entendre les qualités de la 
musique ou des interprètes. C’est parce que Lepage 
considère lui-même ces opéras comme des monuments 
qu’il s’y est attelé. Avec ce nouveau répertoire, la COC a 
réussi sur tous les plans. D’abord en revivifiant le genre 
qu’est l’opéra par l’introduction d’œuvres encore igno­
rées et neuves au pays, ce qui a attiré un nouveau public, 
des jeunes principalement, et en renouvelant l’intérêt 
pour cette forme d’art et de musique. Ensuite, cette pro­
duction a été non seulement rentable, mais il semble 
qu’elle ait généré des profits. De plus, le nom de la COC 
est maintenant célébré partout dans le monde.

Cette musique «contemporaine» dont on peut en­
tendre dire ici qu’elle déplaît au public a rempli les salles, 
autour du monde. Le programme a été acclamé en Ecos­
se, où il a remporté le prestigieux Critics Award de la cri­
tique internationale et le Scotsman Hamada Festival Pri­
ze (assorti d’une bourse de 100 000 $). Et pas seulement 
pour la mise en scène: également dans la catégorie mu­
sique. Le travail de la COC et de Lepage a été porté aux 
nues à Melbourne et c’est bientôt Genève, Ottawa et 
Vancouver qui pourront en profiter, après la série de re­
présentations de janvier à Toronto. Comble d’ironie, le 
réseau FM de la SRC pense le radiodiffuser depuis Ge­
nève. Les murs doivent être très étanches entre Toronto 
et Montréal pour que des réussites si exceptionnelles ne 
puissent traverser l’Outaouais.

C’est ce qui attriste d’ailleurs beaucoup Robert Lepa­
ge. Il lui semble qu’au Canada, les dirigeants de compa­
gnies d’opéra ne se parlent guère et on peut le regretter. 
Qu’en aurait-il coûté à l’Opéra de Montréal de louer cette 
production? Cela nous aurait évité une saison de reprises 
des plus traditionnelle et aurait permis au public d’ici de 
mieux suivre le travail d’un des plus grand créateur dans 
le domaine du théâtre aujourd’hui, tout en lui ouvrant 
des horizons plus larges. La scène de l’OdM est une des 
rares au monde ou les grands succès de l’opéra nouveau 
du XXe siècle ne sont pas présentés, et où on mesure les 
mérites d’une production à la hauteur des colonnes du 
décor. Faisons exception d’une Salomé qui, contre toute 
attente (!) s’est révélée être un triomphe il y a quelques 
années, et omettons les œuvres de Puccini qui tiennent 
plus de l’esthétique de XIXe finissant que du XXenais- 
sant.

Oser oser
Il est de bon ton de dire que la musique contemporai­

ne n’intéresse personne et que le public d’opéra ne rem­
plira pas les salles si on lui présente des œuvres plus 
«difficiles». On a ici la preuve que ces arguments sont 
complètement faux: grâce à la qualité de la production

présentée par la COC, le public a embarqué. Il faut dire 
que le travail de Robert Lepage y est pour quelque cho­
se. Sortant de toutes les conventions, ce jeune magicien 
de la scène redonne vie au spectacle. Sa production du 
Château de Barbe-Bleue est fidèle aux vœux de Bartok 
alors que la lumière envahit la scène à l’ouverture de 
chacune des portes.

Deux images frappent. D’abord, quand Judith ouvre la 
porte menant au royaume magnifique de Barbe-Bleue et 
qu’une projection de la Terre apparaît sur le mur opposé; 
musique triomphaliste opposée au silence complet 
quand on découvre que tout ce que l’homme a touché 
est construit sur le sang et la souffrance; les nuages rou­
gissent. Ensuite lorsque les trois femmes précédentes 
sortent, avec leur robe ensanglantée, de l’océan de 
lanues. La profondeur et la cruauté du propos, si intensé­
ment notées dans la musique, sont magnifiées par le jeu 
des chanteurs et la réalisation de l’équipe de Lepage. Le 
côté mythologique du théâtre, si cher à Lepage, est ici 
rendu à une polyphonie de niveaux plus prenants et cri­
tiques les uns que les autres. Il s’agit ici de ce qu’on ou­
blie trop souvent à l’opéra: la primauté absolue doit être 
accordée au théâtre, cette addition magique de texte, 
musique et mise en scène.

Le monodrame Erwartung, d’Arnold Schœnberg, est 
encore plus réussi. Sur le délire psychotique de la Fem­
me, sur l’éclatement complet de la musique, parangon 
de l’atonalisme et de l’athématisme les plus radicaux et 
les plus expressifs, la scène éclate elle aussi et nous fait 
délirer. Lepage change les perspectives et les plans. 
L’horizontale devient la verticale; ou encore, toute la 
scène pivote en un quart de tour d’horloge; plus loin on 
passe directement de l’extérieur à l’intérieur dans un es­
pace physique aboli. Le délire du protagoniste, chez qui 
la réalité même est une notion défaite, est reporté en

images scéniques qui donnent le vertige, à l’instar de 
nombreux dessins d’Escher. Bribes de paroles, de notes 
et d’images qui empoignent le spectateur, le brisent ou 
le séduisent. Un tour de force.

Une question se pose. Si les chefs-d’œuvre de notre 
siècle sont au programme des grandes maisons d’opéra 
du monde, si l’opéra du XXe siècle n’effraie pas le public 
des grandes scènes, de New York à Berlin, de Paris à 
San Francisco, pourquoi doit-on ici se contenter d’une 
programmation frileuse? Pourquoi ne peut-on voir, à 
Montréal, des productions aussi stimulantes? Ne serait- 
ce que pour des questions d’argent? L’expérience to- 
rontoise démontre qu’il faut oser. Sans nier l’importan­
ce du «répertoire», un des mandats d’une institution de 
l’importance d’une maison d’opéra n’est-il pas de stimu­
ler la création et d’instruire le public de ce qui se fait de 
bon et de neuf? La problématique est complexe et re­
monte même aux maisons d’enseignement qui, elles 
aussi, sont trop souvent plus qu’hésitantes face au XXe 
siècle. Mais celui-ci se termine et, à l’aube du XXIe 
siècle, quel amateur d’opéra moyen d’ici pourra se dire 
qu’il a une certaine connaissance de ce que son siècle a 
produit par ce qui l’a ému et touché quand il est allé à 
l’opéra?

Si on veut parler de «ruptures» entre le compositeur et 
le public, il ne faut pas oublier ces intervenants qui trop 
souvent prennent l’un et l’autre en otage: les produc­
teurs, qu’on appelle de plus en plus directeurs artis­
tiques. A Toronto, ceux-ci ont pris des risques et le pu­
blic a plus qu’apprécié, comme le prouvent les ovations 
et le succès international. Un peu pessimiste, Robert Le­
page se demande encore quelles suites aura son travail 
et cette production dans l’ouverture vers le répertoire 
contemporain. Espérons, comme lui, ne pas avoir trop 
longtemps à attendre.

TÉLÉVISION ARTS VISUELS

Radio-Québec lève le voile 
sur les médecins qui aident 

les malades à mourir

L’âge d’art
Le collectif Inter/Le Lieu fête 

le 1 000 032e anniversaire de Vart

PAULE DES RIVIÈRES 
LE DEVOIR

Les malades prêts à en finir avec 
la vie peuvent faire appel à un ré­
seau de médecins québécois qui, au 

delà de l’illégalité du geste, ne voient 
rien d’immoral à soulager une fois 
pour toutes les souffrances de leurs 
patients.

Dans son édition de ce soir du 
Choc du présent (21h) , Radio-Qué­
bec présente Questions de vie et de 
mort, qui lève un coin du voile sur le 
grand débat de l’heure dans le mi­
lieu hospitalier, l’euthanasie.

Le reportage a plusieurs qualités. 
Il évite le sensationnalisme. Surtout, 
il présente les différentes facettes du 
débat. Car si certains cas feraient fa­
cilement l’unanimité, les abus, dans 
un contexte économique où la pro­
longation de la vie est coûteuse, sont 
concevables. Aux Pays-Bas, seul 
pays où l’euthanasie est légale, 4000 
suicides assistés eurent lieu en 1991. 
Dans un cas sur trois, les patients 
n’avaient formulé aucune requête en 
ce sens.

«Il y a, dans les hôpitaux, des ren­
contres d’équipes, en vase clos, au 
cours desquelles le personnel déci­
de ou non d’arrêter le traitement. 
Ensuite, et ensuite seulement, le pa­
tient et la famille sont informés», 
rapporte Mme Micheline Lynch, qui 
a occupé pendant sept ans le poste 
d’ombudsman dans un hôpital. Ce 
qu’elle y a vu la remplit d’inquiétu­
de.

Mais les déchirements de Mme 
Lynch laissent Richard Brûlé tota­
lement froid. M. Brûlé a 43 ans. Il a 
le sida et il a déjà pris les disposi­
tions nécessaires pour «mourir 
plus vite» lorsqu’il jugera le mo­
ment venu. Il est facile d’imaginer 
que le sida a relancé la polémique

autour du suicide assisté. La seule 
étude sur le sujet a été réalisée en 
Colombie-Britannique et elle éta­
blit à quelque part entre 10 % et 
20 % le nombre de personnes at­
teintes du sida qui choisissent le 
suicide assisté.

Communauté médicale 
déchirée

Au Canada, la communauté médi­
cale est déchirée: 56 % des médecins 
sont contre le suicide assisté et 44 % 
en sa faveur. Ces derniers parlent ra­
rement en public. Dans l’émission 
de ce soir cependant, le docteur Ri­
chard Gosselin, qui travaille dans un 
centre d’accueil pour personnes 
âgées, rappelle que la prolongation 
de la rie à tout prix n’est plus le critè­
re mais plutôt celui de la qualité de 
vie, de la possibilité de jouir de son 
environnement. Les testaments du 
patient prévalent, lorsqu’ils existent. 
Sinon ses mandataires ont le dernier 
mot.

La bataille de Sue Rodriguez, un 
citoyenne de Colombie-Britannique 
atteinte de la maladie Lou de Gherig, 
qui s’est rendue en Cour Suprême 
pour obtenir — en vain — le droit de 
mettre fin à ses jours, a forcé le gou­
vernement à examiner la question 
de l’euthanasie sous un nouveau 
jour. Un comité sénatorial est chargé 
de faire des recommandations au 
gouvernement.

Car la clandestinité a ses limites, 
naturellement. Il faut tout faire secrè­
tement, avec des médecins qui veu­
lent garder l’anonymat et souvent 
vont préférer donner les substances 
à un ami du patient qui devra, seul, 
aider le patient à «partir». Les choses 
ne se passent pas toujours comme 
prévu, le médicament n’agit pas de la 
même manière sur tout le monde. Et 
c’est très angoissant.

RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT À QUÉBEC

C> est le 17 janvier de l’an 998 037 avant Jé­
sus-Christ que naquit quelque chose de 

révolutionnaire et d’omniprésent dans l’activi­
té humaine, qu’on 
s’en rende compte 
ou non: l’art. Propo­
sé par l’artiste fran­
çais Robert Filliou, 
ce jubilé multidia- 
mantaire est main­
tenant reconnu offi­
ciellement par la 
Ville de Québec et 
célébré depuis qua­
tre ans par le bouil­
lant regroupement 
d’artistes Inter/Le 
Lieu. Ces derniers cherchent désormais à fai­
re reconnaître cette fête par un nombre crois­
sant d’autorités publiques, ici, en France et, 
éventuellement, ailleurs dans le 
monde. Parce qu’un jour par année 
pour fêter l’art, ce n’est décidément 
pas de trop.

Né en 1963, le millionième anni­
versaire de l’art avait alors été célé­
bré à Aix-la-Chapelle et salué abon­
damment par la presse nationale al­
lemande. Un autre événement ma­
jeur avait eu lieu simultanément à 
Coïmbra, au Portugal et à Liège, en 
Belgique, dix ans plus tard, mais se­
lon Alain Gibertie, promoteur fran- 
ais de l’événement et ami de Ro- 
ert Filliou, la fête avait ensuite 

«somnolé quelque peu avant d’être 
ravivée en 1989 par les artistes cana­
diens.»

Du côté français, il n’y a guère 
que la petite ville de Sauve, dans 
les Cévennes, ville natale de 
Filliou, à avoir reconnu l’événe­
ment officiellement, tandis que plu­
sieurs municipalités québécoises et 
d’autres de la Côte Ouest ont déjà emboîté le 
pas. Alain Gibertie travaille toutefois à pous­

ser l’idée à Paris et à Bordeaux, ville jumelée 
à Québec. Une proposition officielle sera éga­
lement rédigée aujourd’hui par les promo­
teurs de la fête et déposée, la semaine pro­
chaine, à l’ONU, dans l’espoir «utopique pour 
le moment», de voir le monde entier s’arrêter, 

un jour, pour fêter 
l’art.

En attendant, la 
fête d’aujourd’hui dé­
bute à 15h30 par une 
partie de quilles hors 
normes. Des repré­
sentants des divers 
centres d’artistes de 
Québec s’y livreront 
à une «prestation» 
comportant un élé­
ment sonore distinct 
pour chaque partici­

pant. L’ensemble de ces sons permettra de 
réaliser un enregistrement en hommage à 
John Cage,

A 18h, un apéritif d’honneur offert 
gracieusement par les sociétés Ricard 
et Dubonnet (l’art sous influence?) 
inaugurera une bouffe communautaire 
prévue jusqu’à 20h. La fête se poursui­
vra à 21h, au Bar Mardi Gras, rue 
Saint-Vallier Est, avec un «Party perfor­
matif musical» où se produiront les 
Frères Belley, Pierre Bouchard en duo 
(vous avez bien lu), les Minounes et 
les Cabochons.

Dans un élan complémentaire à l’an­
niversaire de l’art. Inter poursuit égale­
ment ses détournements des événe­
ments officiels de l’art du genre «Bien­
nale des couvertes» en lançant cette 
fois un grand Concours de circons­
tances. Toute personne ayant réalisé 
une circonstance entre le 1er dé1 
cembre 1994 et le 10 juillet 1995 est 
ainsi invitée à communiquer au Lieu, 
345, rue du Pont, Québec, Qc, GlK 
6M4, les documents relatant l’événe­
ment, qui sera ensuite publié. On sou­

haite des circonstances favorables, mais tous 
les genres sont acceptés.
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Une
proposition 

officielle sera 
déposée à 

l’ONU, 
dans l’espoir 

de voir le 

monde entier 
s’arrêter, 
un jour, 

pour fêter 

l’art.


